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| RES DE SES RE RH 


Saint-Père, en recevant à Castel-Gandolfo, 
le salon des Suisses, les délégués de la 
II° session du Conseil d'administration 
Mrganisation internationale du travail (1), 
Ma adressé l’'allocution suivante : 


ous avons eu fréquemment, au cours de 
L année, l’occasion de Nous entretenir avec 
æÆprésentants des associations profession- 
les plus diverses et de dire à chacun 
intérêt et Notre sollicitude, il Nous est 
ulièrement agréable, Messieurs, d’ac- 
Mir maintenant les délégués de cette 
isation internationale du travail qui 
Msente vraiment la foule immense des 
Alleurs, avec ses soucis, ses difficultés et 
dit son désir d’un monde meilleur et plus 


* 


uis plus de trente ans, patiemment, 
ablement, vous avez édifié une œuvre 
vous pouvez. à bon droit être fiers, non 
Mment parce que vous avez contribué 
dre progresser la législation sociale des 
lents Etats, mais surtout parce que vous 


32 *Osservatore Romano du 21 novembre 1954, qui: 
A sans date d'aucune sorte, le texte français de ce 
31 que nous reproduisons, signale les personnalités 
s parmi les délégués présents : le professeur Ago, 

versité de Milan, représentant le gouvernement ita- 
ésident du Congrès : M. David Morse, ancien sous- 
Pre du Travail aux Etats-Unis, directeur général 
T. ; M. Waline, président du groupe des employeurs 
115 M. Roberts, président du- groupe des ouvriers 
Merre) ; scsiD Guildhaume Myiadin-Evans, président du 
gouvernemental (Angleterre) ; M. Wilkins, sous- 
Hire au Travail et représentant des Etats- Unis ; 
ul Ramadier, ancien président du Conseil des 
ds, représentant de la France ; le R. P. Le Roy, S. J., 

trentaine de représentants de gouvernements, vingt 
et vingt employeurs, — Les sous-titres sont de 


cours du Souverain Pontife au Conseil d'administration 
À de l'Orcanisaiion internationale du Travail 


avez groupé dans une collaboration coura- 
geuse et féconde les gouvernements, les em- 
ploy eurs et les ouvriers. Vous les avez amenés 
à dominer toute passion, tout sentiment d’àpre 


revendication, tout refus obstiné à l'égard 
d’une évolution inéluctable, pour s’écouter 
mutuellement, peser sereinement les données 


d’un problème extrêmement complexe, pro- 
poser de commun accord les améliorations 
nécessaires. Vous ayez ainsi ouvert une sorte 
de forum international, un lieu d’échanges 
où toutes les informations indispensables et 
les suggestions utiles sont recueillies, éprou- 
vées, diffusées. Après une longue élaboration, 
un labeur austère de critique et de discussion, 
la Conférence générale élabore les conventions 


qui, sans avoir encore force de loi dans les 
différents Etats membres, doivent toutefois 
être discutées par eux et peuvent devenir 


après ratification de véritables traités inter- 


nationaux. 


Historique de la collaboration internationale 
- dans la question ouvrière. 


I1 suffit de comparer l’état actuel de la 
législation du travail avec ce qu’elle était au 
moment de la première guerre mondiale, pour 
apprécier l’étenäue de l'œuvre réalisée. Déjà 
au siècle dernier, on pressentait la nécessité 
d’un organisme de coordination, capable d’u- 
nifier les efforts des travailleurs dans la lutte 
contre les situations inhumaines dans les- 
quelles ils se débattaient. On se rendait bien 
compte en effet que les mesures de défense 
et de protection sociale imposeraient des 
charges économiques, et mettraient par là en 
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» 


état d’infériorité le pays qui se déciderait 


à les appliquer. 

Notre Prédécesseur Léon XIII sut percevoir 
exactement la grande importance de la col- 
laboration internationale dans la question 
ouvrière. Déjà en 1890, une année avant la 
publication de l’Encyelique Rerum Novarum, 


il écrivait à propos de la Conférence interna- 


tionale qui allait se réunir à Berlin afin de 
rechercher les moyens d’améliorer les condi- 
tions des classes laborieuses, qu’elle répondait 


«< à un de ses vœux les plus chers », et äl 


ajoutait (Nous traduisons ce texte de l’italien) : 
« La conformité de vues et des législations, 
pour autant du moins que le permettent les 
conditions diverses des lieux et des pays, 
sera de nature à faire avancer grandement 
la question vers une juste solution. » (Lettre 
à l’empereur Guillaume II, 14 mars 1890 : 
Leonis XIII P. M. Acta, vol. X, Roma, 1891, 
p. 95-96.) Peu après, en 1893, il approuvait le 
projet qui se proposait de réunir un Congrès 
de délégués ouvriers sans distinction de natio- 
nalités et d'opinions politiques, 

En 1900, se créa l’Association internationale 


pour la protection légale des travailleurs, mais 


la guerre vint bientôt interrompre ses travaux. 
Toutefois il ne s’agissait là que d’une initia- 
tive privée. On pouvait fonder des espoirs 
plus sérieux sur une institution officiellement 
reconnue par les divers Etats. Le vœu una- 
nime se réalisa enfin en 1919, et l’Organisa- 
tion internationale du travail n’a cessé depuis 
lors de répondre toujours plus adéquatement 
à l'attente des travailleurs et de tous les 
hommes sincèrement épris de justice. 

Tant par sa structure centrale : Conférence 
générale, (Conseil d’administration, Bureau 
international du travail, que par ses organes 
plus spécialisés Conférences régionales et 
Commissions d'industrie, l'Organisation inter- 
nationale du travail a appuyé efficacement 
les syndicats ouvriers dans leur action de 
redressement de la condition ouvrière. Tandis 
que la Charte internationale du travail, visant 
surtout la répression des abus, fixait vos 
objectifs principaux à l’époque de la fonda- 
tion, la Déclaration de Philadelphie, formulée 
en 1944, se préoccupa de les-adapter aux cir- 
constances nouvelles. La lutte menée entre 
les deux guerres avait fait sentir plus nette- 
ment le besoin d’une solution positive et en 
posait les premiers éléments. La limitation de 
la durée du travail, la réglementation du tra- 
vail des femmes et des adolescents, les dis- 
positifs de protection contre la maladie, le 
chômage et les accidents, appelaient un 
ensemble organique de réalisations, que l’on 
croit pouvoir englober dans les formules de 
sécurité sociale et de plein emploi, Parmi tous 
les domaines dans lesquels s'exerce aujour- 
d’hui votre effort, il faut signaler celui des 
relations entre patrons et ouvriers, qui cons- 
titue l’un des aspects les plus délicats dans 
l’évolution de la société moderne. Déjà l’Orga- 
nisation internationale du travail s’est occupée 
des conventions collectives, de la conciliation 
et de l'arbitrage, de la collaboration entre 
employeurs et travailleurs sur le plan de l’en- 
treprise. À l’heure présente, le facteur humain, 
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donné leur adhésion complète à l’Org 


“vegardent les 


dont le rôle fut trop longtemps négligi 
mais non toutefois par la doctrine socia 
catholique — attire surtout l'attention 4h 
sociologues, et Nous savons que vous vol 
le mettre au premier plan de vos préoce 
pations. ; 


L'O. 1. T. et l'enseignement social des Pa pes. 


L'efficacité de votre institution et son & 
rité découlent en ligne principale du-res 
qu’elle professe envers l'idéal profond, 
anime les promoteurs d’une civilisation p 
nement ouverte aux justes aspirations 
travailleurs. L'Organisation internationale 
travail n’a pas voulu représenter une &$ 
classe sociale, ni devenir le moyen d’ex; 
sion d’une tendance exclusive. Elle acc | 
tout ce qui est constructif, tout ce qui répol@s 
aux nécessités réelles d’une société harn! 
nieusement structurée; et c’est pour 
Notre Prédécesseur Pie XI n’a pas hési 


tion internationale du travail et s’honor 
participer à ses délibérations. Ils es 
ainsi atteindre plus vite et plus sûrement 
objectif social. Celui-ci comporte d’4 
l'établissement de conditions de vie qui 
droits imprescriptibles 
l’homme, contenus dans la loi nature 
formulés dans la loi positive ; maïs la 1 
elle-même n’est qu’une norme froide, un 
rière qui prévient les déviations : l’essen 
c’est l’esprit qui anime ses défenseurs, 
qui dépasse les perspectives actuelles, # 
leures que celles du passé sans doute,’ 
encore sombres en bien des points, et gr 
toujours de l'incertitude que fait peser 
elles la faiblesse humaine. Pour s’empl 
avec ardeur à l’édification d’une cité ter 
relle où fleurisse sans crainte linitiail 
privée, où, dans le respect total des personal 
s’épanouissent les aptitudes et les ressouilt} 
de chacun, où l’on puisse adhérer de “ti 
son âme aux principes supérieurs, morau2tt 
religieux, il importe de croire aux vallft 
spirituelles et d’escompter fermement. [Bi 
triomphe sur toutes les forces de dissolul} 
et de discorde. 4 | 

I1 y va non seulement des intérêts d 
classe ouvrière et de son accession à Pi 
cice plénier de ses responsabilités, mai 
l’avenir de toute la société humaine. Le 11Bt 
vement ouvrier ne peut se contenter de suM ‘0 
matériels, d’un système plus parfait de galls 
lies et d’assurances, d’une part plus Lifml 
d'influence sur le régime économique. If" 
peut concevoir son avenir en fonction d 
opposition à d’autres classes sociales © 
l'emprise exagérée de l'Etat sur les indiv. 
La fin qu’il poursuit, il doit l’entrevoir 
le plan même où votre organisation la 8 
c’est-à-dire d’une façon universelle — col 
la proposé l’Encyclique Quadragesimo: 
— dans un ordre social où la prospérité : 
tielle résulte d’une collaboration sincèr 


SE 


{ 
È 


Actes du 
s au bien général et sert d'appui à des 
eurs plus hautes, celles de la culture et, 
-dessus tout, l'union indéfectible des esprits 
des cœurs. 
ous vous souhaitons de mener à bonne 
les travaux de la CXXVIT- session de votre 
iseil d'administration. Continuez inlassa- 
ment à étudier les problèmes qui se posent 
sæle monde du travail pour ajouter, aux 
ériaux déjà en place, quelques pièces nou- 
es qui compléteront et consolideront l’en- 


e Souverain Pontife, 
grès-pèlerinage marial, a reçu en audience, le 
»vembre 1954, de nombreux éditeurs catholiques 
ns. Le Pape, à cette occasion, leur a adressé 
ocution suivante (1) : 


ous n'avons pas oublié, chers Fils, votre visite 
nt l'Année Sainte, ni le magnifique don des 
»s que vous Nous avez présentés en cette occa- 
En renouvelant aujourd’hui cet acte d’une 
libéralité, vous désirez en quelque manière 
s inviter à relever la fidélité de votre dévotion 
icaire du Christ et les heureux accroissements 
otre Association. D’année en année, en- effet, 
ion des éditeurs catholiques d'Italie est par- 
e à acquérir un rayonnement de pius en plus 
e, dont l’importance même de votre Congrès 
it ia preuve, comme la fournit la Qualité de 
qui y ont pris part, ainsi que la richesse des 
cations dans la sphère de votre Union. 

bus vous adressons par-dessus tout Notre 
faction pour les manifestations de piété mariale 
Mesquelles vous avez voulu faire de votre 
blée un pèlerinage en l’honneur de la Sainte 
be. Que la Mère de Dieu vous soit propice et 
le bénisse le travail de tous ceux qui se 
acrent à l'édition d'œuvres saines dans toute 


ie. 

ie tradition artistique bien connue représente 
lent, dans les détails qui accompagnent la 
de l’Annonciation, un livre, le livre par excel- 
%, celui qui enseigne à l’homme ses origines 
historique de l'amour de Dieu pour lui. Il ne 
y avoir vraiment de doute que la Très Sainte 
dre ait lu et médité la Sainte Ecriture comme 
dit foi son Magnificat, resplendissant des rémi- 
Énces de l'Ancien Testament. N'est-ce pas une 
An de penser qu’elle a une prédilection pour 
|ceux qui contribuent à la diffusion du livre 
tique ? 


Ê Ce que doit être le livre catholique. 


te expression « le livre catholique » qui est 
Mre du périodique bibliographique de votre 
1, ne restreint pas évidemment vos publica- 
“ à la Sainte Bible et à ses commentaires, bien 
Wen un certain sens, tout ce qui est vraiment 
‘lique comporte une référence implicite à la 


MTraduction de la D. C. sur le texte italien paru dans 
rvatore Romano du 11. 11. 1954, Les sous-titres sont 


Saint-Siège 


à l'occasion de leur 


| 1542 


semble. Puisse le Maître de toutes choses, qui 
s’est fait divin ouvrier pour annoncer à la 
terre son message de paix et de fraternité, 
continuer à veiller sur vos activités et à vous 
donner la persévérance courageuse qui sur- 
monte les obstacles, Comme gage de sa bien- 
veillance et comme preuve de Notre haute 
considération, Nous vous accordons à vous- 
mêmes et à tous les collaborateurs de l’Orga- . 
nisalion internationale du travail Notre Béné- 
diction apostolique. ‘5 à 


vraie mission des éditeurs catholiques 


parole de Dieu ; mais elle indique en même temps 
le caractère orthodoxe et universel de votre acti- 
vité. Le terme « catholique » n’exclut de lui-même 
que lé péché et l’erreur, et embrasse, par contre, 
tout le champ de l'intelligence et la vie tout entière 
à travers le temps et l’espace. L’apôtre saint Paul 
décrit souvent dans ses lettres le véritable esprit 
catholique, qui doit guider votre action : « Exa- 
minez tout, suivez ce qui est bon. » (1 Thess., 
V, 21.) « Tout ce qu’il y a de vrai, de digne, de 
juste, tout ce qui est saint, tout ce qui rend 
aimable, tout ce qui se rencontre de vertu et tout 
ce qui est digne d’éloge, voilà ce qui doit faire 
l’objet de vos pensées. » (Phil, IV, 8.) « Tout est 
vôtre, mais vous êtes au Christ et le Christ est 
à Dieu. » (1 Cor., 111, 22-23.) 

Est-il besoin de dire qu’un éditeur catholique ne 
s’en tient qu'à ce qui est bon ? Alors que l'intérêt 
commercial pourrait l’induire à des compromis 
avec la morale, il repousse quelque condescendance 
que ce soit que réprouverait sa conscience. Mais 
de plus, il a le plus grand soin de la qualité. Il 
n’accepte qu’un livre honnête en son genre, soigné 
et correct, et, sur cette base solide, il cherche à lui 
donner une forme digne. Il n’ignore pas la somme 
de réflexions et de travail que cela demande, et 
il ne s’épargne aucune fatigue pour arriver à la 
perfection que ses moyens lui permettent. Le papier 
et les caractères sont choisis avec la plus grande 
attention ; puis la composition qui est l’œuvre d’art 
proprement dite, présentera le texte dans les meil- 
leures conditions d'harmonie, de clarté et d’élé- 
gance ; l'impression elle-même aura toute la finesse 
et la précision désirables, de manière que tous les 
moyens et ressources de la technique et de la tra- 
dition seront mis au service du goût et de l’inven- 
tion, pour faire de l’œuvre la plus modeste un 
ouvrage de style, une belle chose, une source de 
joie durable. 

De ces éléments dépend la réputation d’une 
maison d'édition ; mais surtout l’éditeur catholique 
aime à offrir à Dieu le plein emploi de ses talents. 
Il ne semble pas que ce soit diminuer la parabole 
évangélique que d’y voir également l’éloge du tra- 
vail bien fait. La loi du travail a été, en effet, 
imposée à l’homme pour sa perfection. Quiconque 
s'efforce vraiment d'accomplir excellemment ses 
actions de chaque jour, remplit la volonté de Dieu 
et rend honneur au Père qui est dans les cieux ; 
de cette façon, il se prépare à recevoir de lui 
lumière et force pour s’acheminer vers la perfec- 
tion de l’âme, fin dernière de sa vie. 
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Ce qu'exige la conscience d'un éditeur catholique. 


Si Nous avons rappelé devant vous, chers Fils, 
ces conditions fondamentales d’une magnifique acti- 
vité, Nous savons bien qu’elles se présupposent 
dans tous les membres de votre Union ; de même 
que Nous nignorons pas que souvent ne vous 
manquent pas de graves soucis professionnels, 
d'autant plus que le facteur économique exerce 
habituellement une profonde iniluence sur les entre- 
prises personnelles et collectives et restreint les 
possibilités d’action; et où serait donc le mérite 
si tout était facile ? Une générosité sincère trouve 
toujours la manière de réaliser un idéal fortement 
aimé. $ 

Mais l'intérêt matériel ne doit pas être le seul 
but de l'éditeur, s’il veut éviter certaines fautes 
d’omission. Ecarter à priori des sujets ou des 
tendances qui pourraient ou devraient grâce à lui 
trouver accès au public, peut constituer parfois un 
manque au moins de charité et de ferveur pour 
le bien. Sa conscience doit être en même temps 
informée et délicate, afin d’avoir de la compréhen- 
sion et rendre possible le succès mérité à ceux qui 
en des cas semblables y aspirent justement, et faire 
connaître ainsi la vérité que l’égoïsme et la paresse 
tendraient à laisser dans l’oinbre. 

Eclairer, nourrir, élever les esprits et les cœurs, 
c’est le devoir et l'honneur de ia presse catholique. 
Nous sommes certains que vous avez pleinement 
conscience de cette haute mission et que vous posez 
courageusement et étudiez attentivement les pro- 
blèmes intellectuels et matériels concernant la for- 
mation et le perfectionnement des éditeurs. Aussi, 
Nous invoquons l’abondance des faveurs divines 
sur votre œuvre qui est l’un des champs les plus 
importants et les plus féconds de l’apostolat des 
laïcs, et Nous accordons de tout cœur, à tous les 
éditeurs italiens ici représentés, à vos collabora- 
teurs, à vos familles, à tous ceux qui vous sont 
chers, Notre paternelle Bénédiction apostolique. 


— D'Eve à Marie, Ou le destin de la femme, Numéro 


spécial de L’Anneau d’or, mai-août 1954. — Volume. 
180 pages, 420 francs. Editions du Feu nouveau, 
Paris. 


L’AnncAu d’or présente ce numéro spéc'al où se 


trouve esquissée une théologie de la femme, pré-- 


sentée en quatre tableaux : Eve, la femme de tou- 
jours, compagne de l’homme, mais aussi sa tenta- 
trice ; Marie, la nouvelle Eve ; l’Eglise, dont Marie 
est la figure ; et, enfin, la femme chrétienne, dont 
les diverses vocations se trouvent éclairées par les 
trois thèmes précédents, Citons quelques-uns des 
titres d’articles de cet intéressant ensemble : « Eve 
et son destin », par le R. P. Henry, O. P. ; « Re- 
pères de la personnalité féminine », par Pierre 


Parrain ; « Marie et sa vocation », par M. l’abbé - 


Caffarel, etc. 


— Nous faisons le bonheur des autres, par YVAN DANIEL. 
— Volume 13 X 18 cm., 128 pages, Les Editions 
Ouvrières, Paris. 

Un petit ouvrage illustré, destiné aux jeunes des 
milieux populaires. Des réflexions leur sont pro- 
posées pou" chaque semaine de l’année, centrées 
sur l’amour du prochain à quoi on reconnaît les 
vrais disciples du. Christ. 


— Le ciel, c’est les autres, par YVAN DANIEL et GILBERT 
Le MouUEL, — Volume 12 X 19 cm., 304 pages- Prix : 
495 francs. Les Editions Ouvrières, Paris. 

Ce livre est, dans son ensemble, un recueil de 
textes, tirés du Nouveau Testament, sur l’amour de 
Dieu et l’amour du prochain. Des exemples, que 
chacun pourra compléter à sa guise, aident à mieux 
concrétiser la motion du prochain, 


_ Une belle âme sacerdotale : le chanoine Léon. 


— Sens chrétien et vie sociale, par le chanoine P. 


— Guides en éducation, par le R. P. FERNAND PO 


_— Mariés devant Dieu, par Mgr FuLron -J. Smil 
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(1896-1947), par S. ÆExc. Mgr Bornet, évêque 
liaire de Lyon, préface de S. Em. le cardinal Gt: 
—— Volume 13 X 20 om, 252 pages, 500 fr 
Editions Spes, Paris. 
M. le chanoine Léon Bazin a été vicaire gé 
du diocèse de Lyon, directeur de l’enseignem 
libre et de l’enseignement religieux diocésain: 
était également membre de plusieurs Commi 
nationales. S. Em. le cardinal Gerlier écrit de] 
dans sa préface : « Je garde avec admirati 1] 
souvenir de l’abbé Bazin. Je l’ai vu à l’œuvre 
de près, pendant dix ans. J’ai expérimenté 
dévouement total, sa rare intelligence, sa foi m: 
fique et, au cours des derniers mois, son héroi 
courage. » S. Exc. Mgr Bornet, qui a été 
cessivement son directeur, som supérieur et 
chef direct, -retrace ici cette noble figure, d 
facon d’autant plus évocatrice qu’il fait une | 
place à ses lettres et à ses notes, qu’il comf 
avec ses souvenirs personnels. à 


GHIEN, professeur à la Faculté de théologie de 
— Vol. 14 X 22 em., 272 pages. Prix : 600 f 
Les Editions Ouvrières, Paris. 

Le livre de M. le chanoine Tiberghien po 
exergue cette phrase qui en résume tout l’esp 
« Les choses et les hommes ont une destin 
un sens que Dieu v a inséré en les créant. Ce señ 
de Dieu, il s’agit de le trouver, au besoin 
retrouver, en tout cas de le respecter, sinoOI 
monde et la vie humaine sont sens dessus dessou 
Ce que saint Paul exprimait sous une autre foi 
en disant : « Tout est à vous, mais vous, voushé) 
au Christ, et le Christ est à Dieu ! » C’est à 
lumière de ce principe directeur de la d 
sociale de l’Eglise que cet ouvrage étudie les 
rents problèmes sociaux qui se posent à 1]? 
actuelle, ouvrage que l’auteur s’est efforcé de I 
à la portée des militants d’Action catholique, € 
pourra leur ouvrir des horizons nouveaux s 
richesse de la doctrine sociale de l'Eglise. 


O. F. M. — Volume 15 X 21 cm., 336 pages 
Editions Franciscaines, 2080 Ouest, rue Dorch 
Montréal (Canada). 

Le R. P. Porter est un Franciscain canadi 
français, spécialiste en questions d’éducation 
but de son présent ouvrage est de faire con 
aux éducateurs du Canada français les pri 
pédagogiques des « guides en éducation » de FE 
et de Belgique. A cette fin, au cours d’un 
en Europe, il est entré en contact avec 
200 spécialistes des questions d’éducation qu’i 
sente succinctement (biographie, œuvres), et il. 
la parole à chacun d’eux pour exposer ses 
cipes pédagogiques. On voit par là l’intérêt 
que présente cette vue d’ensemble de l’éduca 
catholique de langue française, intérêt qui sera 
ticulièrement ressenti au Canada français :*« 
nous devons garder notre âme française, di 
R. P. Bouffard, O. F. M., dans la préface, il. | 
aussi qu’elle s’insère dans un monde de cull}8# 
anglo-saxonne et américaine. ‘Pour ébranler” ch 
civilisation éblouie de ses découvertes et puissil 
ment installée dans son confort, il faut du spiri 
d’une qualité supérieure. Le simili et la médio oo 
laisseront le monde dans sa quiétude. Mais del 
une valeur authentique, il sentira le vide et la 7 
vreté de son âme, Révélation salvatrice, qu’il ap 
tient aux éducateurs de préparer. » À 


à 


évêque auxiliaire de New-York: Traduit de ll 
glais pal JACQUES RAMBAUD. Préface de HENRY IA 
BAUD, — Volume 13,5 X 18,5 cm., sous couve A 
illustrée. Amiot-Dumont, Paris. + |1 

Mgr Sheen est une des figures catholiques x 
quantes des Etats-Unis, où ses sermons à la 
wision et ses livres connaissent un grand su|(B, 
Dans Mariés devant Dieu, il expose la positio 
lPEglise face au grand problème de l’amour hu: 
transcendé par l’amour divin, dont la seulWB 
véritable consécration est le Mariage. Mais, M 
delà l’apologie du Mariage chrétien, il traite, 
fois, avec franchise et autorité, du problèm 
couple et de son aboutissement normal : la fani 
seule cellule vivante sur laquelle une Société ph 
se fonder. Mgr Sheen mn’esquive pas les ques|?: 
difficiles qui peuvent se poser dans la vie 
couple, aussi bien sur le plan de la physi 
que sur celui du comportement quotidien, et 
fait en un langage direct. 1 


. 
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ACTES ‘DE L'ÉPISCOPAT 


La propagande des sectes 


À l'issue de la session d'automne de l’As- 
semblée des cardinaux et archevêques de 
France, qui s’est tenue à l’archevêché de Paris 
les 13, 14 ef 15 octobre derniers, le commu- 
niqué suivant a été rédigé. Plusieurs Semaines 
religieuses en ont publié le texte : 


Les sectes religieuses exercent actuellement 
une intense propagande sur le territoire fran- 
çais. 

L'Assemblée des cardinaux et archevêques 
tient à mettre en garde tous les catholiques 
contre les graves dangers qui menacent leur 
foi, s'ils ne se soustraient pas aux atteintes 
de cette propagande. 

Respectueuse du catholicisme dans ses pre- 
mières manifestations, elle ne tarde pas pour 
VPordinaire, à révéler sa profonde hostilité 
à l'Eglise et à son enseignement. Elle sème 
dans les esprits des erreurs et des men- 
songes. Elle fomente le fanatisme. Lorsqu'elle 
s’est emparée solidement d’une âme, elle rend 
très difficile sa guérison et la transforme en 
foyer de contagion. 

Les étrangers établis en France, ainsi que 
les fidèles qui, pour diverses raisons, 
échappent à la vie paroissiale, sont particu- 
lièrement exposés à la propagande des sectes, 
dont ils sont souvent les premières victimes. 

Tous les catholiques doivent opposer une 
digue à cette marée envahissante, Acheter, 
lire ou conserver les publications de ces 
sectes constitue une sérieuse imprudence. 
Fréquenter leurs réunions et participer à leur 
culte est plus dangereux encore. Adhérer plei- 
nement et publiquement à l’une d’entre elles 
constitue une faute grave contre la foi et fait 
fencourir les censures de l'Eglise. 
| Pour lutter contre des erreurs qui sapent, 
non seulement les fondements de la foi, mais 
jaussi les principes élémentaires de la vie 
sociale, il convient de donner aux âmes un 
laliment digne des besoins religieux dont elles 
sont travaillées, en leur faisant connaitre 
famplement la vérité évangélique. Il convient 
légalement d’accentuer, dans les manifesta- 
ions de la vie catholique, l’esprit de foi et de 
iprière, ainsi que le sens authentique du sur- 
naturel. F 
| L'Assemblée des cardinaux et archevêques 
lrouve là une occasion nouvelle et une raison 


supplémentaire d’encourager les efforts en 
faveur d’une liturgie vivante — de la diffu- 
sion du texte de la Bible — et d’une saine 


initiation aux saintes Ecritures faite par des 
maîtres qualifiés, selon les règles d’interpré- 
ation de lEglise. 


pos 
QRITÉE s 
Mat 


Communiqué de l'Assemblée des cardinaux et archevêques 


Une enquête sur. l'activité des sectes 
en France 


Dans une étude consacrée aux diverses sectes, 
qui se signalent actuellement par leur intense 
activité apostolique, nous avions annoncé (1) que 
le R. P. Chéry, O. P., se proposait, à la demande 
de la Ligue de l'Evangile, de faire paraître un 
ouvrage d'ensemble sur la question des sectes, et 
qu'à cette fin, une enquête était ouverte pour 
savoir, aussi exactement que possible, pour 
chaque région, chaque ville, l’activité des diffé- 
rentes sectes qui y travaillent, Le résultat de cette 
enquête vient d’être publié (2) par le R. P, Chéry, 
avec un certain retard qui s'explique par le soin 
qui a été mis à mener l’enquête et à en dépouiller 
les résultats. Dans cet ouvrage qui constitue le 
document le plus complet existant actuellement 
sur la question des sectes « chrétiennes » aujour- 
d’hui implantées en France, le R. P. Chéry donne 
d’abord une fiche signalétique des différentes 
sectes existant, puis, il s’arrête plus longtemps 
sur les principales de celles qui sont « au tra- 
vail » en France : Adventistes du septième jour, 
Témoins de Jéhovah, les Amis de l’homme, les 
Antoinistes, la « Christian Science » (qu’il définit 
très justement « un anfoinisme pour dames 
distinguées >»), les célèbres disciples de Georges 
« Christ », les Mormons et les Mouvements de 
Pentecôte. Pour chacune, il étudie son histoire, 
sa doctrine, décrit avec pittoresque ses réunions 
en se référant à son expérience personnelle, et 
enfin, il donne en détail, en utilisant directement 
les résultats de l’enquête, l’activité de la secte 
dans les diverses régions et villes de France. Dans 
une dernière partie il s'interroge sur la force des 
sectes et le danger qu’elles présentent pour le 
catholicisme français, et il tire enfin les nom- 
breuses leçons que constituent pour nous catho- 
liques les sectes et le succès relatif qu’elles ren- 
contrent auprès de gens qui croient trouver dans 
ces succédanés de religion la réponse à leurs aspi- 
rations parce qu’il ne leur a pas été donné de 
connaître la figure véritable du catholicisme. 

Le R, P, Chéry prépare un volume dans lequel 
il étudiera, à la lumière de la vérité révélée, les 
divers points de doctrine mis en cause par les 
sectes. 

Du bilan statistique établi par le R. P. Chéry en 
fin de son ouvrage, nous extrayons les chiffres 
suivants, donnant l'importance de chaque secte en 
France : les Adventistes, environ 11 000 membres ; 
les Témoins de-dJéhovah, entre 12 000 et 15 000 ; 
les Amis de l’homme (branches Sayerce et Carti- 


gny réunies) 15 000 ; les Baptistes des deux 
groupes (Association et Fédération) : 20 000 ; les 
Mennonites 10000 ; les Darbystes 20 000 ; 


l'Armée du Salut 
liers de soldats ; 


: 350 officiers et quelques mil. 
Pentecôtistes : 29 000 ; Antoi- 


(),D. C., 1953, col. 403. 

(2) L’offensve des sectes, par le R. P. CHÉRY, O. P. 
Volume 12 X 18,5 centimètres, 504 pages. Collection « Ren- 
contres », les Editions du Cerf, Paris. 
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nistes, au maximum 10000 ; la <« Christian 
Science », environ un millier d’auditeurs ; les 
Disciples de Georges 5000 (ils étaient 500 en 
1953) ; quelques centaines de Mormons ; environ 
4000 Vendéens ou Lyonnais faisant partie de la 
Petite-Eglise ; et moins d’un millier de fidèles 
répartis entre les autres Eglises dites « catho- 


ÉRHEEPEREEEEEEES. 


EVANGÉLISATION DU MILIEU OUVRIER 4 


Sous le titre ci-dessus, la Semaine religieuse 
de Paris, du 27 novembre 1954, p. 1 003, a 
publié le communiqué suivant de S. Em. le 
cardinal Feltin, archevêque de Paris, relatif 
à la publication d’un livre sur « les prêtres- 
ouvriers » dont nous parlons plus loin (1) : 


I 


œ / 

Annoncer l'Evangile et établir l'Eglise dans 
le monde ouvrier est un problème essentiel- 
lement religieux. 

Sa solution réclame l’effort de tous. Evêques, 
prêtres, laïques chrétiens de toutes classes 
sociales doivent prier, penser, agir pour que 
la foi renaisse dans le monde du travail. 

À chaque tournant de son histoire, l'Eglise, 
guidée par l’Esprit-Saint, a suscité des voca- 
tions, mis en mouvement des prêtres, destinés 
à vivre en union fraternelle avec les hommes 
à qui ils doivent porter le Christ. 


À notre époque, devant l’importance du rôle 


joué par les travailleurs et devant la sépara- 
tion qui existe entre l'Eglise et le monde 
ouvrier, des prêtres avaient été envoyés en 
mission pour porter l'Evangile en ce milieu. 

À la suite de certaines déviations, l'Eglise 
a dû prendre des mesures, qui ont suscité, il 
y a quelques mois, une agitation etun désarroi 
chez un grand nombre. 


Il 


La confusion est susceptible de grandir par 


la récente parution d’un livre sur « les prêé- 


tres-ouvriers ». La responsabilité de notre 
charge pastorale nous impose, en attendant 
une mise au point plus précise et plus com- 
plète, d'éclairer les esprits sur ce document, 

Nous réprouvons ce livre : 

1. Parce que, malgré son titre très général : 
Les prêtres-ouvriers, il n’est qu’une présenta- 
tion faite par ceux qui n’ont pas accepté les 
décisions de l'Eglise, et qui, en conséquence, 
ne sont plus aujourd’hui ses représentants 
dans leur milieu ; 

2. Parce que cette présentation s’appuie sur 
une documentation fragmentaire et se montre 
partiale dans le choix des événements ; 

3. Parce que cette présentation altère le 
sens de la mission confiée à ces prêtres : 
l'Eglise leur demandait essentiellement d’an- 
noncer l'Evangile et d’être les apôtres du 
Christ, ils semblent être devenus exclusive- 


() Voir col. 1561. 
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liques ». Au-total, en y ajoutant les membres. 
diverses autres sectes non recensées dans low 
vrage (quelques milliers de personnes), envir 
150 000 membres, répartis dans toute la Fran e 
ayant comme terrains de prédilection : la régiot 
parisienne, la région lyonnaise et la région médx 
terranéenne. à 


ment des militants d’action temporelle, 
n’ont pas veillé en même temps à intensifier.| 
leur vie sacerdotale et apostolique; 

4, Parce que les auteurs ont laissé s’altéren} 
la foi au sacerdoce tel qu’ils l’avaient reç 
de l’Esprit-Saint et de l'Eglise. Il était légitime 
et nécessaire de rechercher une insertion 
valable de ce sacerdoce dans le monde 0 
vrier, mais sous prétexte d’en trouver un 
«nouvelle expression à partir de la conscience 
prolétarienne », ils ont remis en question de 
points que l'Eglise regarde comme essentiels’ 

5. Parce que ce livre renferme de grave 
confusions et des affirmations erronées sur 
l'attitude de l’Eglise vis-à-vis du monde où 
vrier et du régime capitaliste. Il limite, em 
outre, indûment, au domaine strictement re 
gieux, l’autorité de la hiérarchie sur l’actioi 
des apôtres, prêtres ou laïques. 


II 


En conséquence : 

1° Nous invitons, une dernière fois, 
quelques prêtres de notre diocèse, qui n’0 
pas encore écouté l'Eglise, à montrer leur 
fidélité au sacerdoce qu’ils ont reçu d'elle 

2° Nous rappelons à ceux d’autres diocèses! 
qui habitent Paris et sont dans le même cas 
qu'ils n’ont aucun pouvoir sur notre territoire 
diocésain ; 3 

3° Nous poursuivrons, avant toute réalisa 
tion, notre recherche: d’évangélisation duiÿy 
monde ouvrier avec des prêtres préoccupés: 
des exigences ouvrières — préparés par une 
expérience souvent douloureuse — résolu 
à mener une vie sacerdotale éclairée, % 
mentée, profondément surnaturelle — décidés} 
à maintenir des liens étroits entre eux, avecilhk 
le clergé paroissial, avec les chrétiens qui sontil} 
restés fidèles au Christ dans leur vie ouvrière, 
spécialement avec le laïcat d’A..C. O. 4 


D chat 


f MAURICE, cardinal FELTIN, 
archevêque de Paris. 


LT 


ee 


S. Em. le cardinal Gerlier a reproduit ce 
communiqué dans la Semaine religieuse d 
diocèse de Lyon (3. 12. 1954) en le faisan 
précéder de cette remarque : Ÿ 

Sous ce titre, S. Em. le cardinal Feltin vient 
de publier, à l’occasion de la parution récentell 
du livre des Prétres-ouvriers, un communiqu 
que je désire reproduire, en ajoutant que 
le fais mien. ÿ 


des 


nc 


Le 


1 

D 
É 
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On imaginera que ce n’est pas sans une 
vraie souffrance que cette publication est 
faite. Mais notre devoir nous l’impose, à la 
fois vis-à-vis de ceux dont l’obstination nous 
désole et de tous ceux qui ont besoin d’être 
éclairés. C’est ainsi que j'en ai parlé moi- 
éme récemment à mes séminaristes. 
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Est-il besoin d’ajouter qu’on doit voir, d’a- 
bord, dans ces lignes, comme un suprême 
appel à des âmes douloureuses, mais aveu- 
glées, et pour lesquelles notre prière frater- 
nelle se fera plus instante que jamais. 


PIERRE-MARIE cardinal GERLIER, 
archevêque de Lyon. 


| NAN ANA 


. Voici, tel que l'a reproduit la Semaine reli- 
euse de Paris (2 et 9 octobre 1954), le texte 
e la conférence faite par S. Em. le cardinal 

ltin aux retraites sacerdotales du diocèse 
e Paris (1). à 


Après avoir commenté la nomination récente 
S. Exc. Mgr Villot comme évêque auxiliaire 
e Paris, et salué le nouveau prélat unani- 


ute : 


& Parmi tous les événements qui se sont 
éroulés cette année et qui pourraient faire 
e thème très étendu de cette conférence, je 
Pen retiendrai que deux —*qui m'ont occa- 
ionné chacun un voyage à Rome — autour 
esquels je grouperai quelques réflexions. 


I 


e problème des prêtres-ouvriers. 


Le premier voyage a été provoqué par le 
roblème des prétres-ouvriers, dont la presse 
beaucoup parlé, sur lequel elle a commis 
ien des erreurs et qu’elle a envenimé dou- 
ureusement. Depuis quelque temps elle garde 
ieux le silence. Est-ce à dire que la question 
oit réglée ou enterrée ? Assurément non! 
Je ne referai pas ici toute l’histoire de cette 
ffaire pénible. Vous la connaissez. La Lettre 
astorale que je publiai au dernier Carême 
b'donné assez nettement, je crois, la pensée 
le l'Eglise et comment il fallait voir ce pro- 
lème. 

Je voudrais plutôt faire loyalement le point 
levant vous, exposer brièvement la situation 
résente et vous dire comment j'envisage 
Yavenir de cette action missionnaire auprès 
ru monde ouvrier, en laquelle nous devons 
tre tous engagés. 


Ceux qui restent encore au travail 
tt ceux qui ont obéi aux décisions de l’Église, 


* Actuellement, en France, bon nombre de 
rêtres-ouvriers d'hier ont quitté l’usine où 
ls travaillaient et les organisations tempo- 
elles dans lesquelles ils étaient engagés. 

| Maïs plusieurs restent encore au travail et 
Vont pas accepté jusqu’à présent, sous divers 
rétextes, les décisions de l'Eglise. 

| Parmi eux, quelques-uns comprennent que, 
ialgré leur affirmation et leur attitude, ils ne 


«) Les sous-titres sont de la D. C. 


ement et si justement estimé, Son Eminence” 


ONFÉRENCE DE S. EM. LE CARDINAL FELTIN AUX PRÊTRES DE SON DIOCÈSE 


sont plus, même aux yeux de leurs camarades 
non chrétiens, des représentants de l'Eglise. 
Celle-ci, leur dit-on, vous a donné à choisir . 
entre elle et la classe ouvrière. Vous avez 
choisi la classe ouvrière, d’autres parmi vos 
camarades ont choisi l'Eglise. Vous étiez libres 
de votre choix. 

Aussi notre premier devoir est de continuer 
à beaucoup prier, avec confiance, particuliè- 
rement la Très Sainte Vierge en cette Année 
mariale, pour ces âmes sacerdotales qui s’il- 
lusionnent, afin qu’elles voient plus clair, 
qu’elles sachent dominer les prétextes qui les 
retiennent loin de la voie tracée par l'Eglise 
et afin que leur bonne volonté, certaine chez 
un grand nombre, leur redonne un sacerdoce 
fécond (1). 

Il faut prier aussi pour ceux qui, dans un 
grand esprit de foi, non sans un lourd sacri- 
fice, ont obéi simplement aux décisions de 
l'Eglise. Après un long temps de réflexion et 
de prière, dispersés en quelques monastères 
ou maisons religieuses, après plusieurs réu- 
nions tenues avec eux pour-essayer de trouver 
une solution qui, tout en les maintenant dans 
leur perspective ouvrière, leur permette d’être 
fidèles aux prescriptions de l’Église; aujour- 
d’hui, nous avons tous l’obligation de tra- 
vailler à cette évangélisation du monde ouvrier, 
avec eux et avec le laïcat chrétien groupé dans 
VA. C. O. 


Mieux comprendre le monde du travail, 


Si, dans le diocèse, de gros efforts ont. été 
accomplis pour mener aussi bien que possible 
une action missionnaire ouvrière, je crois 


(1) Ayant été invité à présider le déjeuner offert par 
l'Association de la presse étrangère à Paris, S. Em. le 
cardinal Feltin a répondu à diverses questions qui lui ont 
été posées par les journalistes. A propos des prêtres- 
ouvriers, il a déclaré 

« Actuellement, à peu près la moitié des prêtres-ouvriers 
ont accepté la solution que l'Eglise exigeait d'eux. Environ 
une quarantaine n’ont pas encore accepté cette décision. 
Sans, évidemment, mettre en doute la générosité de ces 
prêtres, l'Eglise a estimé qu’il y avait une adaptation 
à faire, et a souligné la nécessité d’une préparation de ces 


. prêtres à leur nouvelle vie ; elle a posé comme conditions : 


la limitation du temps de travail et la non-participation 
de ces prêtres aux organisations temporelles. I1 faut donc 
arriver à un aménagement. Pour Paris, nous avons établi, 
dans les 22 paroisses de la « boucle », un système de 
liaison des prêtres qui ont accepté la décision avec le 
clergé paroissial et les laïques d’Action catholique ; nous 
leur avons demandé de se grouper par petites communautés 
de trois ou quatre ; un autre groupe est en voie d’organi- 
sation à Montreuil. 

A Lille et à Lyon, des solutions sont actuellement cher- 
chées. De toute façon, je souhaite ardemment que le 
sacerdoce ait une participation active à la vie ouvrière. » 
(La Croix, 28. 10. 1954.) (N. D. L. R)) 
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freinée par une insuffisante compréhension 
du monde du travail. 

Le fossé, dont parlait Pie XI, entre l'Eglise 
et la classe ouvrière demeure et les réflexions 
volontiers que trop souvent cette action a été 
des travailleurs, en face du choix que je signa- 
lais plus haut, confirment qu’il y a un grand 


travail à faire, et qui n’est pas réservé 
à quelques-uns, mais qui doit être l’œuvre 
de tous. | : 


Reconnaissons, Messieurs, que, prêtres, nous 
avons parfois beaucoup de peine à dépasser 
nos habitudes de pensée et de jugement. Notre 
éducation et le climat habituel de nos commu- 
nautés paroissiales nous laissent trop faci- 
lement étrangers à la mentalité ouvrière, beau- 
coup plus complexe que nous nous l’imaginons 

 d’ordinaire. 

I y à cependant certains aspects indispen- 
sables à saisir pour quiconque veut com- 
prendre l’âme ouvrière et chercher les moyens 
efficaces d’une évangélisation, qui s'impose 
avec urgence. 

1. Ce qu’on nomme classe ouvrière est 
formé d'éléments très divers depuis le contre- 
maître, le chef d’atelier ou de bureau jusqu’au 
manœuvre sous-prolétaire. = 

Une promotion ouvrière se dessine de plus 
en plus et d’une façon très accentuée, si l’on 
regarde du côté des événements politiques et 
si l’on tient compte de la place occupée main- 
tenant dans des organismes importants, voire 
même officiels, par des dirigeants ouvriers. 
L'évolution économique générale et la forma- 
tion technique de ces éléments dirigeants plus 
évolués n’entraînent pas nécessairement une 
séparation entre eux et l’ensemble. Il y a une 
unité de la classe ouvrière qui est un fait. Il 
faut le comprendre et le respecter, sans cher- 
cher à accentuer les divisions qui se pro- 
duisent quelquefois, sans vouloir séparer 
ouvriers et employés, ouvriers spécialisés et 
manœuvres. Respecter cette unité, sans non 
plus la durcir; accepter cette promotion 
ouvrière qui se prépare, c’est pour l’apostolat 
sacerdotal une attitude qui crée déjà la sym- 
pathie de tous et qui peut permettre d’ap- 
porter à cette promotion ouvrière en forma- 
tion un apport, jusqu'ici insuffisant, des 

- ressources du christianisme. C’est le premier 
stade d’un rapprochement désiré entre l'Eglise 
et le monde des travailleurs. 

2, Tous ceux qui sont membres de cette 
classe ouvrière participent réellement, mais 
à des degrés divers, à certaines conditions de 
vie, qui caractérisent leur milieu. 


À. — a) Un état de pauvreté, non pas seu- 
lement matérielle pour un grand nombre, qui 
n’ont pas encore ce salaire vital leur permet- 
tant de vivre honorablement et d’élever nor- 
malement une famille, mais un état de pau- 
vreté qui tient à une déficience de culture, à 
un manque habituel de relations. 

b) Un élat d'insécurité, qui est la consé- 
quence du salariat industriel. Sans doute les 
organisations syndicales, les améliorations 
apportées par les lois sociales ont atténué 
cette insécurité, mais elle demeure angoissante 
pour un grand nombre, qui ne sont assurés 
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pour eux-mêmes et leur famille ni du g 
des ressources indispensables à la vie. 

c) Un état de dépendance qui est lié à 
ganisation même du travail et de la société 
mais qui laisse l’ouvrier sous l'impression 
parfois justifiée, qu’on lui enlève quelqu 
unes de ses responsabilités d'homme, q 
est diminué dans sa personnalité. 

Ces trois caractéristiques : pauvreté, in 
curité, dépendance, ne sont peut-être p 
toujours saisies et comprises par le prêtr 
Nous mesurons mal combien ces conditiol 
marquent profondément la classe ouvrièr 
combien elles sont mises en relief par la pre 
et comment toute une propagande, qui v 
avant tout un bouleversement social, s’en se 
et en profite. Elles sont pourtant des réalité 
qu’il ne faut pas méconnaître et qui doiv 
guider nos jugements. Nous pouvons trou 
qu’on les exagère et citer des cas où il nÀ 
a pas, pour l’ouvrier, pauvreté matériel 
parce qu’il a un bon salaire, pas davanta 
pauvreté de culture car c’est un technici 
intelligent et instruit, qui peut être assuré 
son lendemain et qui jouit, dans sa professi 
même, d’une certaine liberté et initiative. 
nous arrêtons pas à ces cas particulie 
Voyons l’ensemble et, par ailleurs, consi 
rons les qualités et les réelles valeurs que nous: 
trouvons dans cette classe ouvrière, soum 
à ces conditions défavorables. 


B. — a) Une espérance faite de la volo 
instinctive d'échapper à une diminution de 
personne humaine. Cette espérance est m 
heureusement animée par la puissance 
courant marxiste et ne dépasse pas des v 
purement temporelles ; mais elle est forte 
elle s'exprime parfois avec wiolence. . 

Elle ne rejoint pas d’office l’espérance ch: 
tienne, mais elle reste en son fond une as 
ration de justice, qui peut servir de base à une, 
espérance chrétienne, Elle n’a pas pleine 
satisfaction par une simple action charitablel} 
ou par quelques promotions individuelles, 
comme nous sommes tentés de le croire. Per-} 
mettre à un ouvrier isolé de s'élever, Î 


Ja choses excellentes, mais qui, seules, n | 
donnent pas une solution efficace et certaine 
au problème de l’évangélisation ouvrière ;il 
elles peuvent même contrarier ou retarde 


occasion, parfois héroïquement, entre membres 
de cette classe ouvrière, souvent conduite. 
un vif sentiment de compassion en face d'u 
misère, Vous en avez tous des exemple 
Reconnaïissons que si, dans la bourgeoisie, ol 
trouve d’admirables exemples de charité; ül 
sont parfois guidés par un sentiment de pate 
nalisme, plutôt que par cette fraternité sl 
touchante qu’on trouve fréquemment re |] 
monde ouvrier. À 
c) Un réalisme loyal, qui ne se perd pase 
des considérations d’ordre intellectuel sanh 
résultat tangible, caractérise encore ce milie 
Il veut des faits et moins de théories ! Consé 
quence, sans doute, d’une déficience de 
ture, mais dont il faut tenir compte 


È A . 

1, pour le même motif, a besoin de redres- 
sement, car de faits particuliers dûment 
constatés, il en arrive à tirer aisément une loi 
générale qui est exagération et erreur. 


d) Enfin cette classe ouvrière a un sens 
communautaire très marqué qui dépasse tous 
es cadres professionnels ou nationaux et qui 
st une affirmation continue de cette unité, 
Jont je parlais plus haut, 

Or ces notes, il s’agit pour nous, Messieurs, 
le les spiritualiser, de les christianiser. C’est 
aotre travail sacerdotal. 

Espérance et fraternité sont des bases qui, 
rop limitées aux perspectives matérielles et 
errestres, ont besoin de notions et de vues 
chrétiennes pour avoir tout leur sens et toute 
eur valeur. 

Le réalisme trouve son application dans la 
personne du Christ et dans le fait d’une Eglise 
qui a vingt siècles d’existence. Mais ce sont 
à deux réalités inconnues que nous devons 
mettre en valeur. 

Enfin ce sens communautaire universel se 
réalise dans notre catholicité, qui s’étend au- 
delà de toutes les frontières établies par l’his- 
toire, la politique ou l’économie. 

Il me semble que sur ces bases doit s’exercer 
notre apostolat auprès de la classe ouvrière, 


Comment peut s'exercer 
l'action des prêtres au travail? 


| Ces principes posés, comment, dans les 
conditions actuelles, pouvons-nous agir et 
comment peut s'exercer l’action des prêtres 
au travail ? 


) Dans ma Lettre de Carême, j'ai écrit : 


LS L'Eglise désire le maintien d’un apostolat 
sacerdotal en plein milieu ouvrier. Il n’est 
question ni d’une condamnation ni d’une 
suppression, mais d’un aménagement (de cette 
>xpérience des prêtres-ouvriers). Aménagement 
orofond, il est vrai, car les conditions énon- 
zées (dans la déclaration des cardinaux à leur 
retour de Rome et que vous connaissez) 
obligent à repenser les modalités des prêtres 
le la mission ouvrière. » 


A. — Une étroite liaison entre prêtres et 

aïques s'impose d’abord comme une condi- 
ion majeure d’une pénétration apostolique 
dans la masse prolétaire. 
Les Missionnaires du travail, institués par 
non vénéré prédécesseur et auxquels je tiens 
i rendre hommage pour leur activité, n’ont 
as d’autre raison d'existence que d'établir 
5 de renforcer cette jonction fondamentale 
ntre prêtres et laïques. 

Pour que cette harmonie se précise et se 
“enforce il faut avant tout que les membres 
lu clergé portent témoignage d’une vie d’é- 
quipe préoccupée de recherches pastorales 
zeteffort déborde du reste l’apostolat ouvrier. 
1 correspond à un authentique souci d’Eglise 
qui désire voir ses prêtres travailler ensemble, 
re « cor unum et anima una ». Il répond 
vun des signes les plus sensibles de la menta- 
ité ouvrière qui cherche, pour sa part, à 
naintenir toujours l’unité de la classe 


“uvrière. Il porte enfin remède à une disper- 
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sion, donc à une déperdition des énergies 
sacerdotales dans le diocèse,” * 

En ces dernières années, diverses tentatives 
ont pris corps et donné des résultats intéres- 
sants. La prochaine journée de la direction 
des Œuvres, au début de 1955, aura pour 
thème : « Equipes sacerdotales et ministère 
pastoral ». Elle permettra, j’espère, en partant 
des expériences vécues, d'éclairer et d’ap- 
puyer les efforts soit des équipes sacerdotales 
de secteur, soit des équipes paroissiales. 

Mais cette union entre prêtres ne suffit pas; 
il faut qu’elle s’étende au laïcat qui, aujour- 
d’hui, dans ce but d’évangélisation ouvrière, 
doit être organisé dans le mouvement d’A. 


C. O. Nous avons quelques belles équipes 
d'A. GC. O., actives, généreuses. Elles sont 
insuffisantes comme nombre. Beaucoup de 


paroisses n’en ont pas et semblent même se 
désintéresser de ce mouvement, non seulement 
recommandé par l'Eglise, mais qui a *reçu 
mandat pour travailler, avec le clergé, à 
l’évangélisation du monde ouvrier. 


B. — Cette union du clergé paroissial et de 
VA. C. O. n’a pas semblé suffisante pour une 
pénétration évangélique du milieu ouvrier. 
D'où l'initiative prise par le cardinal Suhard 
d'envoyer des prêtres partager la vie de 
travail. 

Cette initiative se justifiait à un triple point 
de vue, 

a) Au plan psychologique, parce que, pour le 
peuple, l'Eglise, ce sont les curés. Un militant 
laïque, à ses yeux, n’engage pas l'Eglise. IL 
est du reste ouvrier par nécessité, comme les 
autres. Mais qu’elle envoie un de ses prêtres 
pour partager librement la vie des ouvriers 
de façon à leur porter le Christ, il y a là un 
signe d'amour vrai de sa sollicitude maternelle 
à l’égard de la classe ouvrière. 

b) Au p'an de l'efficacité apostolique, parce 
qu’il est certain qu’un bon nombre de chré- 
tiens ouvriers, faute de ce catalyseur qu’est 
le bon prêtre au milieu d’eux, en plein tra- 
vail, s’affadissent peu à peu, s’enlisent, ou s’ils 
restent fidèles, s’évadent de la classe ouvrière. 
Tandis qu'avec ces prêtres travaillant avec 
eux, plusieurs sont parvenus, non seulement 
à rester chrétiens, mais à devenir d’authen- 
tiques apôtres. (D’innombrables témoignages 
en font foi.) ; 

ic) Au plan de la réalité ecclésiale il s’agit 
d’implanter l'Eglise et de la rendre présente 
dans ce milieu prolétarien qui s’est constitué 
en dehors d’elle. Or il semble bien qu’une 
présence d’Eglise intégrale suppose une pré- 
sence sacerdotale. Une communauté de chré- 
tiens, unis entre eux et à leur prêtre, jusque 
dans le travail, en pleine dépendance de la 


hiérarchie porte vraiment un témoignage 
d’Eglise vivante, 
C. — Des objections sont nées 


1° Au sujet du travail proprement dit. 
L'Eglise reconnaît, comme elle l’a toujours 
fait, la dignité du travail manuel, dont le 
Christ nous a donné l'exemple et auquel il 
a conféré une noblesse jusqu'alors inconnue. 
Il n’y a pas incompatibilité entre le caractère 
sacerdotal et le travail manuel, le labeur des 
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moines en fait foi ; mais ce serait un sophisme 
que de vouloir établir une identité entre le 
sacerdoce et la condition ouvrière. 

Je n’ai pas le temps de développer cette 
pensée, 


2° Les prêtres au travail osdérent avant 
tout le témoignage qu’ils portent par leur 
présence. Or, dit-on, le témoignage n’est pas 
le rôle du prêtre, mais celui du laïque. 

Il est vrai que le rôle spécifique du prêtre 
est d'offrir le Sacrifice, d’administrer les 
sacrements, d'enseigner la doctrine du Christ 
et de l'Eglise. 

Mais le prêtre doit réaliser tous les éléments 
de l’œuvre médiatrice du Christ, non seule- 
ment la médiation par la prière, l’offrande du 
Sacrifice, l’administration des sacrements. qui 
lui sont propres, mais en même temps par la 
médiation du témoignage qui lui est commun 
aveceles fidèles, 

Dans une église épanouie en milieu chré- 
tien, le témoignage du prêtre par son œuvre 
ministérielle de Sacrifice, de sacrements et 
de parole peut suffire ; mais dans une société 
déchristianisée, dans un milieu coupé de 
l'Eglise où le témoignage du laïcat chrétien 
n'existe guère ou se trouve ‘insuffisant, le 
prêtre, par les exigences mêmes de son 
sacerdoce, est appelé à porter témoignage en 
plein milieu de vie. 

Ce sont ces principes, précisés peu à peu, 
qui ont guidé le cardinal Suhard dans son 
initiative. 

A. — Les faits sont venus la contrarier dans 
sa réalisation parce que : 


1° Il y a eu absorption des activités pro- 
prement sacerdotales par des préoccupations 
de travail et d’organisation temporelle ; 


2° il y a eu isolement, non seulement de 
chaque prêtre-ouvrier vis-à-vis du clergé local, 
mais de l'institution elle-même, dans son 
ensemble vis-à-vis de l’Eglise et de sa hié- 
rarchie ; 


83° il n’y a pas eu de préparation à ce genre 

de ministère, mais des bonnes volontés qui 
se sont parfois désignées elles-mêmes, avec 
une grande générosité mais aussi avec une 
ignorance (non coupable) des problèmes qui 
allaient se présenter; d’où un désarroi pro- 
fond au contact de ces réalités et un déséqui- 
libre spirituel difficile à surmonter ; 


4° cette initiative partait avec une généra- 
tion portée, par la mentalité ambiante et par 
les circonstances historiques, à remettre tout 
en question et à n’accepter l'intervention de 
l'autorité que dans la mesure où celle-ci vou- 
lait bien s’accorder avec leurs vues per- 
sonnelles, 


B. — De là les déviations constatées sur 
lesquelles je n’insiste pas, dont la responsa- 
bilité reste très imprécise et très partagée, et 
l'intervention officielle de l'Eglise pour re- 
dresser cette situation. 

La déclaration des cardinaux, à motre 
retour de Rome, a précisé les conditions de 
ce redressement : choix par l’évêque — for- 
mation adaptée — temps de travail limité — 
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absence d'engagement temporel. — ratta 
ment à une communauté. 

Il s’agit donc, avec les prêtres qui 
accepté la décision de l'Eglise, de reprend 
linitiative du prêtre mêlé au travail par 
dispositif missionnaire d’ensemble, avec 
clergé paroissial et le laïcat d'A. C. 0. 


C. — Pratiquement que faisons-nous ! ? 


Nous avons demandé aux prêtres du secteur. 
de la Boucle, qui est un secteur assez bi 
équipé au point de vue missionnaire dans 
sens de l'esprit d'équipe sacerdotale et da 
le sens de l’organisation d'A. C. O. de rec 
voir des communautés de prêtres au trav 
selon l’esprit et les prescriptions de l’Eg 
de rechercher avec eux comment mener pr 
tiquement cet apostolat sous l'autorité 
M. l’abbé Frossard, chargé d'établir et 
maintenir l’unité de vue et d’action entre © 
trois éléments : prêtres de paroisses, A. C. O; 
prêtres au travail. , 

Expérience modeste. Embryon d’organisär 
tion pour tenter l'établissement d’une ins 
tution qui me paraît s'imposer dans t* 
véritable évangélisation ouvrière. 

Tout cela est très schématique et aure 
besoin d’être développé. Je n’en ai pas 
temps dans le cadre de cette conférence. 

Mais il reste qu’il faut prier pour cette 
action apostolique, et chacun, en son sectel r, 
doit s’intéresser activement à lévangelisats 
ouvrière. Ë 


II 
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L'enseignement de Pie X. 


Mon second voyage à Rome eut lieu à loc 
sion de la canonisation du Pape Pie X. Fi 

Je ne sais, Messieurs, si vous avez repris! 
connaissance avec cette grande figure. Je de - E' 
conseille de le faire. Je vous avoue que jé 
été frappé en relisant, pendant les vacance 
sa vié et bon nombre de ses œuvres, de vo ir 
combien son enseignement, après quarante € 
cinquante ans, restait actuel et opportun. 


1 « Instaurare omnia in Christo. » 


« Instaurare omnia in Christo:» était sal 1 
devise. Comme il faudrait que ce soit la nôtre. 
aujourd’hui, car à notre place providentielle 
est-ce que chacun de nous ne doit pas tra 
vailler à réaliser le règne du Christ ? 2 | 

Or l'air que nous respirons en ce milieu du | 
xx° siècle n’est-il pas saturé de naturalisme 
Ne menace-t-il pas continuellement notre orgal! 
nisme spirituel ? Nos vues ne sont-elles pas 
trop exclusivement temporelles ? L’affirmalÿ 
tion virile des grandes ‘vérités surnaturelledB 
(Dieu, la Rédemption avec la croix, le caracl 
itère transitoire de notre présence ici-bas, 1] 
rôle de la grâce) n’est-elle pas amoïndrie dan 
nos convictions personnelles, comme dan 
notre comportement apostolique ? Un certai 
formalisme ne maintient-il pas des catégorie 
ridicules ? — Exemple : les âmes en banlie 
valent les autres ! Pourquoi doit-on débute 
en banlieue et ne pas y retourner après avoi 
été à Paris? — Les modes humains d’apos 
tolat n’étouffent-ils pas les aspects surnaturel} 
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de notre ministère ? Le laïcisme n’agit-il pas 
inconsciemment sur nous ? Simples questions 
que je vous pose, Messieurs, et auxquelles 
je vous demande de répondre intérieurement 
pour modifier, s’il y a lieu, votre vie sacer- 
dotale qui ne doit avoir qu’un but : Znstaurare 
omnia in Christo : « Mission sublime, parce 
qu’elle a trait à des choses qui dépassent la 
terre et s’étendent jusqu’à l'éternité. » (Con- 
sistoire nov. 1903.) 


2. Veiller à la pureté de notre doctrine. 


A cet effet, veillons d’abord à la pureté de 
notre doctrine, telle que l'Evangile et l'Eglise 
nous la donnent, sans nous laisser influencer 
par quelques slogans sur « le retour à l’Evan- 
gile pur », sur « l’émancipation de l'Eglise », 
sur : « les adaptations aux temps mo- 
dernes », etc. 

Il est bon de relire l’'Encyclique « Pascendi 
dominici gregis » avec le décret « Lamen- 
tabili > qui l’avait précédée. Je n’ai pas ici 
à en faire l’analyse, mais je vous invite à la 
méditer. Vous y trouverez bien des applica- 
tions pratiques actuelles. 

Bon de relire l’Encyclique « Gravissimo 
officii munere » où s’affirment le courage et 
la foi de ce Pontife et d’où nous pouvons 
aisément remarquer que si l'Eglise de France 
fut d’abord affectée par cette interdiction des 
Cultuelles, elle n’a trouvé, dans sa docilité 
à cet enseignement austère du saint Pape, 
 oree et liberté pour son affermisse- 

ent et son développement en notre pays. 
_ Bon de relire sa Lettre apostolique ‘ du 
25 août 1910 qui faisait le procès du « Sil- 

on », car d’abord nous y trouvons rappelés 
des principes, parfois trop oubliés dans 
Vordre social ; — nous y trouvons des appli- 

ations, qui gardent encore aujourd’hui leur 

ctualité sur ce qu’il faut entendre par liberté, 
égalité, fraternité ; — enfin parce que nous 

wons dans la soumission loyale et immédiate 
des chefs du <Sillon >» un magnifique exemple 
de l’obéissance que nous devons à l'Eglise en 
parfait esprit de foi. 


3. La liturgie. 


Un des soucis du saint Pape fut la beauté 

es offices liturgiques. 

« Rien ne doit se présenter dans le temple 
qui trouble ou même simplement diminue la 
piété et la dévotion des fidèles, rien surtout 
qui offense directement l’honneur et la sain- 
tété des fonctions sacrées » (22 nov. 1903). 
I1 pensait alors spécialement au chant et 
à la musique sacrée. Ses prescriptions mont 
pas été trop méconnues en France. Mais il 
y a encore des progrès à faire pour se con- 
former, dans nos offices, aux exigences de ce 
HMotu proprio, quant à la qualité religieuse des 
morceaux exécutés, quant à la participation 
des fidèles aux chants, bien qu’il y ait sur ce 
point de grands progrès réalisés. 
) Progrès à faire aussi pour mettre un frein 
aux innovations liturgiques, pas toujours heu- 
lreuses, et qu’un individualisme peu soucieux 
des décisions de l’Eglise multiplie à l’excès. 
La Commission épiscopale de liturgie a publié 


PTE es } È 
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récemment une note, reproduite par la Se- 
maine religieuse du 26 juin dernier et par le 
dernier numéro de l’excellente revue : Cahiers 
d'Action religieuse et sociale, relative à ces 
innovations liturgiques (1). Je vous demande 
instamment de vous y référer pour guider 
vôtre conduite en ce domaine et de ne pas 
croire trop volontiers que vos petites idées 
personnelles ont plus de valeur qu’une pres- 
cription formelle de l'Eglise. 


4. L'enseignement par le catéchisme, 


L'enseignement par le catéchisme était 
encore une idée fondamentale des préoccu- 
pations apostoliques de Pie X. Son Encyclique 
« Acerbo nimis » (15 avril 1905) par laquelle 
il fait un devoir strict à tous les prêtres de 
s’adonner à l'instruction religieuse des fidèles 
par le catéchisme, plutôt que par quelques: 
grands discours, est aussi à relire pour guider 
nos prédications et nos œuvres catéchistiques. 

Il y a sur ce point de grands efforts déployés 
à Paris et de sérieux résultats acquis ; mais 
n’y a-t-il pas aussi des négligences regret- 
tables, alors que « le catéchisme, comme dit 
Pie X, est le fondement de tout ministère 
sacerdotal » ? 

La première initiation chrétienne doit com- 
mencer le plus tôt possible. C’est une grande 
garantie de persévérance. Il faut y intéresser, 
en particulier, les membres de la Ligue fémi- 
nine et surtout les parents. 

‘Il y a beaucoup d’expériences intéressantes 
en ce domaine, mais aussi une certaine anar- 
chie ; il est nécessaire d’établir la liaison avec 
le Centre diocésain, car toute expérience n’est . 
pas valable. 

Les catéchismes de quartier ou à domicile 
sont bons à condition qu’ils ne dispensent pas 
le prêtre de son apostolat essentiel. Il faut les 
contrôler de près et utiliser au maximum le 
jeudi, en conformité avec la loi française. 

Trouver des catéchistes est essentiel ; mais 
il faut les former et le Centre diocésain peut 
aider beaucoup par ses cours de formation 
pédagogique et doctrinale, par ses réunions 
mensuelles de secteur, par ses sessions inten- 


sives, par son bulletin Catéchistes d’au- 
jourd’hui. 

Nous nous proposons de rassembler le 
21 novembre, à Notre-Dame-des-Victoires, 


tous les catéchistes. Nous comptons sur vous 
pour faciliter cette réunion et pour ne jamais 
perdre de vue le règlement diocésain du 
catéchisme. 

Combien je remercie tous ceux qui multi- 
plient les efforts et les initiatives pour con- 
tinuer, avec toutes les difficultés bien connues, 
un catéchisme de persévérance, sous quelque 
forme que ce soit. 


5. L’Facharistie. 


On ne peut pas penser à Pie X sans se sou- 
venir de son action eucharistique. 

a) D’abord en faveur de la communion fré- 
quente. Décret « Sacra Tridentina, Synodus » 
(20 décembre 1905). 
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DL: R) 


(W. 


ES 


\1559 


On me dit, de divers côtés, que cette fré- 
quence diminue particulièrement chez les 
jeunes. Je n’ai pu le contrôler ; mais je vous 
demande d'y veiller pour ne pas laisser les 
âmes s'éloigner de la Sainte Table, — pour 
leur faciliter, de toutes manières, la réception 
de l'Eucharistie, — pour leur rappeler aussi 
les exigences morales d’une bonne commu- 
nion, car il y a une intention droite parfois 
oubliée, et un état de grâce envisagé avec un 
laxisme regrettable : l’éloignement certain du 
sacrement de Pénitence porte témoignage de 
ce Jlaxisme dangereux. Il y a lieu aussi 
de rappeler les exigences relatives au jeûne 
eucharistique. Des avantages ont été accordés ; 
la loi qui les promulgue reste compliquée ; il 
est nécessaire de la rappeler soit publique- 
ment, soit en des entretiens particuliers, même 
au confessionnal avec certains pénitents. 

b) La communion des petits enfants — 
« Quam singulari », (8 août 1910) qui 
a soulevé au temps de Pie X tant d’enthou- 
siasme en même temps que bien des étonne- 
ments et des oppositions, rencontre encore 
des difficultés en certains foyers. Il faut pour- 
suivre une action énergique en même temps 
que délicate pour que les enfants reçoivent 
Notre-Seigneur, fassent leurs Pâques et n’at- 
tendent pas la Communion solennelle pour 
s'approcher fréquemment de la Sainte Table. 


6. Le clergé. 


Le clergé a fait l’objet principal des préoc- 
cupations du saint Pontife. 


a) Il lui a donné ce « Code de Droit cano- 
nique », dont je n’ai pas à parler ici, sinon 
pour vous inviter, Messieurs, à en suivre avec 
exactitude les prescriptions. On rencontre 
encore trop de négligences dans cette fidé- 
lité, dans cette obéissance simple aux pres- 
criptions de l'Eglise, trop d’ignorance de 
quelques règles essentielles, particulièrement 
au sujet des mariages. 

J’étendrai volontiers cette disposition aux 
statuts diocésains qui ne sont que le commen- 
taire légitime du Code et qui ne sont pas tou- 
jours exactement suivis, par exemple au sujet 
des réparations des églises, de l’entretien des 
orgues, des sonneries de cloches. 


b) Pie X s’est préoccupé du recrutement 
sacerdotal qui nous angoisse toujours et dont 
vous sentez l’importance, 

Peu après son arrivée comme évêque de 
Mantoue, en 1885, il écrivait : 

« J’ordonnerai un prêtre et un diacre, les 
seuls fruits que m'’offre, cette année, mon 
Séminaire. Quelle misère et quel serrement de 
cœur, alors qu’il-m’en faudrait au moins qua- 
rante…. Une des graves pensées qui m’occupent 
depuis que le Saint-Père m'a confié le gouver- 
nement de ce diocèse est celle du Séminaire. 
Là se portent tous mes désirs, toutes mes 
angoisses, car le Séminaire est la base du 
diocèse... Quelle tristesse, lorsque je vois tant 
de curés qui demandent du secours et tant de 
paroisses qui leur font écho... Si l'Eglise ne 
peut se passer du sacerdoce qui en est Ta partie 
essentielle, le sacerdoce ne peut subsister sans 
J’éducation de clercs nombreux ; nous devons 
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tout nuls pour nd le Sémina 
florissant … Aimez le Séminaire ! Peup 
notre Séminaire | » 

Et son appel, comme son activité en fave 
de ce recrutement, ne fut pas sans résultat: 
puisqu'un an après, en juillet 1886, il s’écriait 
avec joie devant ses prêtres : 

« Notre Séminaire va recevoir 147 élèves, 
mais il faut que cette maison, sur laquelle! 
repose tant d’espérance, prospère encore da 
vantage et corresponde aux nécessités crois- 
santes du diocèse. > 

Ah ! combien je m’associe à ces paroles d’un 
saint évêque. Combien je souhaite que vous! 
les entendiez et poursuiviez cette tâche urgente 
du recrutement. | 

Cette année, le Petit Séminaire envoie à Issy 
17 élèves, Morsang, 18. Il y a progrès. Avec 
les autres élèves venant des collèges et lycées, 
il y aura 50 nouveaux séminaristes. 

70 nouveaux élèves sont annoncés au Petit 
Séminaire. Cette maison a eu 60 pour 100 de 
reçus au baccalauréat, en juillet dernier : 12 
sur 18 en philosophie, dont 6 avec mention ; 
25 sur 41, en première, dont 2 avec mention. 
Gardons confiance en cette maison, assurons 
son recrutement. 


c) Mais le chef-d'œuvre, sans doute, de cette 
âme sainte, est l’admirable exhortation at 
clergé du 4 -août 1908, écrite tout entière dé 
sa main, à l’occasion du 50° anniversaire : 
son ordination sacerdotale, Combien je vous 
conseille de la méditer. Elle est tout un pro: 
gramme précis et complet de perfection sacer 
dotale. 

Le saint Pape demande d’abord au prêtre, 
de ne jamais perdre de vue la grandeur de se 
mission, qui n’est pas humaine, mais divine # 

« S’il lui manque, dit-il, la science du Christ. 
et la sainteté de vie, tout lui manque. » 

Mais Pie X fait observer : 


tion habile, si elles peuvent profiter à l’Eglis 
peuvent parfois n’être pas sans danger. E 
revanche, celui qui possède la sainteté, fût 
le plus effacé, peut entreprendre et réaliser” 
des œuvres magnifiques. La sainteté seule. 
répond à ce que demande notre sublime voc 
tion. » 
Par quels moyens l'obtenir ? 
« Avant tout, dit-il, par la prière et la mé 
tation, par l'exercice des vertus d’obéissance 
d'humi £ ct de mortification. » 
Et, commentant cette pensée, il écrit : 
« Il en est qui louent le prêtre de ce qu'il | 
se consacre tout entier aux avantages d'autrui 
et néglige en partie ces vertus où se perfec- 
tionne l'homme et qu’ils nomment vertus pas- 
sives, affirmant que le prêtre doit donner to 
ses soins à cultiver les vertus actives. Doctrine 
erronée et pernicieuse. Le Christ ne change 
pas au cours des siècles. Il est le même « heri| 
et hodie ïipse et in saecula ». Sa parole 
s'adresse aux hommes de tous les temps 
« Discite a me quia mitis sum bt Rumilis 
corde. » Il se montre toujours « factus ob 
diens usque ad mortem ». À tout âge convient 
la sentence de l’Apôtre « qui sunt Christi 
carnem suam crucifixerunt cum  vitiis et cOn- 


sciis s® Ces textes concernent surtout 
rêtres, qui doivent, plus que tous autres, 
tie à eux-mêmes ce qu'écrivait Notre 
décesseur Léon XIII : « Les vertus que 
eu nous demande de cultiver aujourd’hui, 
mme l’ont fait les saints personnages des 
nps passés, l'humilité de l’âme, l’obéissance, 
mortification ont été de la plus grande uti- 
é, non seulement à la religion, mais à la 
iété civile. » 
Et Pie X ajoute : 
€ Il y a lieu de considérer que cette morti- 
ation recommandée signifie surtout dans le 
igage évangélique le renoncement à soi- 
me. Là surtout on puise la force et tous les 
its du ministère sacerdotal… Si chez le 
être cette vertu faiblit..., s’il cherche à plaire 
x hommes, s’il se fie à la sagesse humaine, 
oublie le commandement du Christ et la 
ndition que le Christ lui a imposée : « Si 
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quis vull post me venire, abneget seme- 
ipsum. » 

Et le. saint Pape termine son exhortation 
par cette prière : 

Père saint, sanctifiez mes prêtres. 

Il fixe ses regards sur le Cœur miséricor- 
dieux de Jésus, source de toutes les richesses 
de la grâce ; il évoque ses cinquante années 
de sacerdoce sous la lumière de Marie « Reine 
des Apôtres » et il exprime le souhait que 
< la paix du Christ fasse ‘exulter le cœur de 
tous les prêtres dans la joie de l’Esprit-Saint ». 

Ces paroles, Messieurs, méritent d’être tou- 
jours présentes à nos cœurs. Elles sont les 
effusions d’un vrai prêtre, d’un évêque investi 
du Pontificat suprême, d’un saint. Puissent- 
elles être par nous retenues et méditées pour 
maintenir en nos âmes et réaliser, par notre 
bonne volonté, tous les enseignements fonda- 
mentaux qu’elles contiennent ! 
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A POSITION DES PRÊTRES-OUVRIERS RESTÉS AU TRAVAIL 


Les prêtres-ouvriers restés au travail ont publié 
lectivement un recueil de documents intitulé 
__ Les prêtres-ouvriers >», destiné, assurent-ils, 
à réunir les premiers éléments d’information en 
d'un dialogue vrai qui, jusqu'ici, ni avec la 
archie ni avec l'opinion, n'a réussi à s'établir ». 
nt la parole y est-elle donnée davantage aux 
étres-ouvriers qu'à la Hiérarchie ? Et pourquoi 
réout des documents aussi importants que les 
tres pastorales de LL. EEm. les cardinaux Fel- 
: et Liénart, et la déclaration de S. Em. le car- 
nat Gerlier (1), ny figurent-ils pas? Les 
teurs remarquent d'ailleurs dans l'avertisse- 
M3 qui préface l'ouvrage que « ceux qui ont 
itté le travail, jugeant l'entreprise contre-indi- 
ée, avaient refusé de s’y associer ». 
Voici, à titre documentaire, la postface du 
lume, datée du 1* septembre 1954, dans laquelle 
» prêtres qui ont refusé de se soumettre aux 
cisions de la Hiérarchie, définissent une posi- 
m inadmissible (cf. plus haut, col. 1547, $ 3 et suiv.). 


La Hiérarchie avait fixé au 1° mars 1954 la limite 
ficielle à l'activité et à l'existence des prêtres- 
vriers. Depuis lors, la presse n'a plus fourni 
leur sujet que des informations épisodiques et 
uvent inexactes. 

Un certain nombre d’entre eux ont effectivement 
jour-là quitté leur travail .et les responsabilités 
‘ils avaient reçues de leurs camarades. A plusieurs 
2Jrises, par la suite, ils se sont rencontrés avec 
elques évêaues dans l’idée d’aboutir à une solu- 
n acceptable. Différents projets de « mission 
vrière » essayent laborieusement de voir le jour 
ns le cadre des directives imposées. 

[l reste que, depuis le 1 mars, contrairement 
l'opinion officiellement accréditée (voir Le Monde 
s 20 mai et 30 juillet 1954) (2), dans leur majo- 


1)2Cf. D. C., n° 1168, du 7. 3. 1954, col. 263, 270 et 275. 
2) Le Monde (20. 5. 1954) rapportait ces paroles pronon- 
s par S. Em. le cardinal Feltin, au cours d’une réception 
sanisée par la Société française de géographie écono- 
que le 19 mai. : « … S'il y en a encore. quelques-uns 
n’ont pas compris, dans l’ensemble, les prêtres- ouvriers 
sont soumis et cherchent actuellement avec l’épiscopat 
élaborer de nouvelles modalités. » Cette déclaration 
nbile être confirmée par ce fait, dont la presse s’est 
te l’écho, que récemment 46 prêtres- ouvriers ayant quitté 
travail (deux n'avaient pu venir) s'étaient réunis pour 
e retraite aux environs de Paris (cf. La Croix, 10. 11. 
54). (N. D. L. 


rité, les prêtres-ouvriers ont continué leur vie 
d'ouvriers, conservant entre eux la même étroite 
liaison qu'auparavant et gardant ensemble le 
même souci d’être entendus par l'Eglise. 

La situation actuelle a semblé trop nouvelle pour 
qu'on puisse la décrire en détails et en apprécier 
les conséquences avec suffisamment d’objectivité. Il 
est un point cependant sur lequel tout le monde 
s'accorde : loin de rien résoudre, la date fatidique 
du 1* mars n’a fait que donner plus de relief et 
d’acuité aux questions qui se posaient avant, et 
rendre plus difficiles les échéances à venir. 

Les prêtres-ouvriers n’ont pas innové des théo- 


.ries plus ou moins judicieuses, mais une manière 


d'être inhabituelle. Ils ont vécu dans un monde 
opposé à celui où évolue habituellement le clergé. La 
vie du travailleur s’est imposée à eux comme une 
condition première, et non pas seulement le tra- 
vail. Pour être de cette classe ouvrière militante 
qui peine en vue d’une libération économique, 
sociale, politique et largement humaine, il faut 
participer à sa vie, subir avec elle, dans son être 
de chair et de sang, le système capitaliste aux 
formes brutales ou masquées, mais infiniment 
diverses, et donc, inévitablement, partager ses 
luttes et ses espoirs sans mesurer son temps ou 
limiter par -avance sa solidarité (1). 

Ils sont redevenus hommes parmi les hommes, 
semblables à tout autre, et acceptant loyalement 
leur part de toutes les responsabilités communes. 
Et l’on s’est étonné, inquiété : leur sacerdoce, dans 
cette entreprise, ne s'était-il pas mutilé ? Est-il 
vraiment nécessaire d'être prêtre pour faire ce qu’ils 
font ? Et de bons militants chrétiens ne le feraient- 


.ils pas aussi bien ?.… 


En vérité, n'est-ce pas d’une autre facon que se 
posent réellement les questions ? Faut-il donc, pour 
être prêtre, refuser ces solidarités humaines ou les 


(1) Allusion aux conditions posées par LL. EEm. les 
cardinaux Gerlier et Feltin à leur retour de Rome et par 
le communiqué des évêques ayant des prêtres-ouvriers dans 
leur diocèse (19. 1. 1954) : limitation du temps de travail 
des prêtres-ouvriers, « afin que soit sauvegardée la faci- 
lité pour eux de répondre à toutes les exigences de leur 
état sacerdotal 5 et abstention de tout engagement tem- 
porel qui serait susceptible de leur créer des responsabilités 
syndicales ou autres, « pour sauvegarder l'orientation 
essentielle de leur sacerdoce ». (Cf. D, C., n° 1161, du 
29. 11. 1953, col. 1473, et n° 1166, du 7. 2. 1954, col. 129.) 
(NS DEETR:) 
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rompre quand la vie les a créées ? (1) Depuis long- 
temps, le sacerdoce coutumier n'est-il pas lui-même 
mutilé de tout un peuple que l'Eglise n’a pas su 
encore accueillir ? Ce resserrement de l'Eglise sur 
ses organisations et de ses organisations sur son 
clergé, à quel point restreint-il la participation que 
beaucoup demandent à toute la vie ? Et ses formes 
actuelles d'existence, jusqu'où sont-elles comman- 
‘dées par un rôle social qui ne se confond pourtant 
pas avec sa mission ? Est-ce seulement par igno- 

_rance de la religion et à cause des intérêts qu’elle 
soutient que tant d'hommes aujourd’hui rejettent 
l'Eglise, ou parce qu’ils ont cessé de se reconnaître 
dans les réactions et le comportement de ceux qui 
représentent la foi? 

Ce sont là des questions cruciales que la vie des 
prêtres-ouvriers à mises brutalement en lumière. 
Elles ne leur sont pas propres. D’un peu partout, 
dans l'Eglise, on les sent sourdre. Prêtres et 
laïques, militants et intellectuels, croyants con- 
vaincus, hésitants ou désorientés, à partir de leur 
vie et des événements qui les atteignent, combien 
les expriment à leur façon! 

Une chose est sûre : aujourd’hui comme avant 
le 1 mars, ces questions restent entières. Elles ne. 
peuvent être ni esquivées par l'Eglise ni résolues 
sans elle. 


Le commentaire de « la Croix ». 


La Croix (10. 11. 1954) a donné, sous la signature 
de E. (mile) G. (abel) le commentaire suivant du 
livre publié par les prêtres-ouvriers restés au tra- 
vail. L'article est intitulé : « Un livre jaune ». 

On appelle Livre jaune (jaune pour la France, 


(1) Le communiqué suivant, publié par la Semaine Reli- 
gieuse du diocèse de Lyon (15. 10. 1954), relatif à l’apos- 
tolat de Mgr Ancel, évêque auxiliaire de Lyon, moñtre 
qu'il n'est pas impossible, tout en sauvegardant les exi- 
gences du sacerdoce, d’assumer ces solidarités humaines : 

Pour répondre à diverses questions posées en ces der- 
niers temps,. nous croyons utile de donner les précisions 
suivantes au sujet d’une communauté pradosienne, établie 
dans un quartier ouvrier de la ville de Lyon, et dont les 
ressources proviendront exclusivement d’un travail salarié. 

19 Il est exact que Mgr Ancel, qui reste évêque auxi- 
liaire de Lyon, a pris personnellement la direction de cette 
communauté avec l'autorisation de son archevêque, et. 
après avoir consulté le Saint-Siège. 

20 Cette communauté ne constitue pas une nouvelle expé- 
rience de prêtres-ouvriers et, à plus forte raison, elle ne 
s’opposé pas aux prêtres-ouvriers. Le genre de vie des 
membres qui la composent, ainsi que les diverses formes 
de son action, se rattachent directement à la spiritualité 
du vénérable Antoine Chevrier, fondateur du Prado. 

39 Cette communauté se conformera en tout aux direc- 
tives de l'Eglise en. ce qui concerne la présence des 
prêtres dans le monde ouvrier, et elle agifa en liaison 
avec le clergé paroissial et l'Action catholique ouvrière, 
d’une part, et, d’autre part, elle s’intégrera, avec sa phy- 
sionomie propre, dans l'effort d’ensemble qui se prépare 
à Lyon comme à Paris au service du monde ouvrier. 

4° Une expérience pénible nous a montré à quel point 
les informations tendancieuses de quelques journaux peuvent 
être dommageables pour la véritable compréhension d’une 
action particulièrement difficile. Nous avertissons donc tous 
ceux qu’intéresse cette action qu’ils doivent accueillir 
toujours avec grande réserve les indications qui seraient, 
données à son sujet sans manidat spécial. L’archevêché 
de Lyon fera connaître, en temps opportun, ce qu’il croira 
utile de manifester. Il-n'Y aura place évidemment pour 
aucune interview. 

La Croix (14. 10. 1954) précisait que cette communauté 
compte cinq membres du Prado S. Exc. Mgr Ancel, 
deux prêtres et deux Frères. Elle vit uniquement de son 
travail, les deux Frères pourront travailler d’une façon 
complète comme ouvriers dans une usine, les deux prêtres 
travailleront trois heures par jour, quant à Mgr Ancel, il 
fera seulernent du travail salarié en restant à la com- 
munauté. 

rappelons que des initiatives semblables ont été prises 
dans le diocèse de Paris (cf. supra col. 1556), et S. Em. 
le cardinal Liénart a entretenu les prêtres de son diocèse 
des expériences qui seront tentées par les prêtres de la 
mission ouvrière dans les quartiers populaires du diocèse 
de Lille (Semaine Religieuse du diocèse de Lille, 23 mai 
# 26 sepembre 1954). (N. D. L. R.) 


« Documentation Catholique » = 
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en raison de la couleur de sa couverture) un 
de documents diplomatiques, constitué la plu 
du temps à l’occasion d’un événement contro 
par celui-là même qui veut établir le bien- 
de sa position et la loyauté de son action. C’e 
défense et parfois la riposte d’un gouverner 
contre un autre gouvernement. à 

Faut-il retrouver les éléments d’un Livre jaun! 
dans l’œuvre collective que les prêtres-ouvrier 
restés au travail viennent de publier sous le ti 
Les prêtres-ouvriers ? L'ouvrage comporte 290 p 
il est composé d’un avertissement (p. 7-10), de 
parties (p. 17-284) et d’une postface (p. 285- 
Il devait d’abord paraître aux Editions du Se 
qui, après avoir engagé de lourds frais, ont acce 
dans un noble souci de foi et de meilleur service 
de ne pas le publier. Aucun des prêtres-ouy F 
qui ont quitté le travail n'a voulu collaborer 3 
mise au point de cette œuvre collective et 8 
voulu être engagé par cette publication. Ë 

Le livre se compose de trois parties : : 

1° Le  jilm des événements de mars À ) 
à mars 1954. Il ne faut donc pas chercher des info! 
mations sur la situation des hommes postérieure 
le mars 1954 (p. 15-86) ; 2° L'information du L 
teur moyen (p. 87-138) ; Invitation au sérieux ; Le! 
influences ; Deux styles de vie ; Du bon usage 1] 
théologie, et 3° Textes et documents, groupés 
neuf chapitres (p. 47-286). 

Les auteurs de l’ouvrage déclarent avoir 
éviter le plaidoyer ; à plus forte raison ont-ils 
le réquisitoire. Ils publient des documents : 
peuvent se tromper, surtout dans la premi 
partie, la narration des événements prêtant à 
taines personnalités ecclésiastiques des déclarat 
orales qui n’ont jamais été faites, en reprenant, 
« bruits >» qui étaient inexacts. Une plus £ 
inexactitude se trouve dans une note où l’on di 
que les deux tiers des prêtres sont restés au 
vail, et dans la présentation du document appel 
«< vert », au sujet duquel tous ceux qui avaier 
approuvé ou désapprouvé la rédaction ou le cor 
tenu s'étaient engagés à ne le faire circule 
aucun cas. On perçoit évidemment ici ou là, et 
fois jusque dans les titres, certaines orienta 
et options, ainsi dans l’article intitulé : 
usage de la théologie » (1). 

En somme, cet ouvrage n'apporte rien de 1 
neuf : on à trouvé ailleurs l’historique des faits, 
documents, sauf une pièce importante. Et pour! 
nous ne pouvons que regretter très vivement 
publication de cet ouvrage. Il est inopportun, cs 
il ne fera pas avancer la solution d’un pas, en 
de ce qu'en pensent les auteurs. De plus, m: 
le dessein de n’en pas faire un plaidoyer, ce vr 
prend l'allure d’une contestation publique ci 
prêtres avec les chefs de l'Eglise. Il peut apparaîtii 
comme une manifestation de l'état d'esprit que 4 
Saint-Père déplorait dans son tout récent discouBl 
quand il parlait du gouvernement de l'Eglise et €} 
rôle de pasteur de la Hiérarchie. : 

L'ouvrage s'achève par la phrase suivante : « Ur 
chose est sûre : aujourd'hui, comme avant À 
1‘ mars, ces questions restent entières. Elles. x 
peuvent être ni esquivées par l'Eglise ni nu 


F1 


sans elle. » 


1 
4 
(1) Nous ne pouvons étudier dans le détail l’usage qi 
les auteurs font des textes qu’ils citent. Voici un exem 
qui peut inviter à tout le moins à une certaine prudenc 
La première partie, le film des événements, se terminé 1 
ce paragraphe : « La Croix » : c’est le moment d’être pli 
discret que jamais. Par respect des consciences, par coll 
préhension et sympathie. ». Or, voici ce que nous avoy! 
écrit dans {a Croix du 3 mars 1954 : « C’est le mom 
d’être plus discret que jamais. Par respect des consciencis 
par compréhension et sympathie pour des prêtres qui, | 18 
uns, Sont brisés intérieurement parce qu’ils interrompt | 
une action à lagwelle ils croyaient ; qui, les autres, est ci 
devoir poursuivre comme par le passé leur œuvre de pic 
niers… Nous ne pouvons approuver cette dernière “dé 
sion. » 
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Actes de 


ns doute à travers ces lignes se manifeste le 
chirement de beaucoup de ces prêtres. D’autres 
t aussi connu ces déchirements, mais ils ont 
alu, pour leur mission dans le monde ouvrier, 
meurer avec l'Eglise, dans une fidélité totale. 
Pendant que l'on parlait de la publication immi- 
mte de cet ouvrage, 46 prêtres qui ont quitté le 
avail (deux n'avaient pu venir) se réunissaient 
ur une retraite aux environs de Paris ; $S. Em. le 
dinal Feltin leur rendit visite. Dans la prière 
l'échange, ils recherchaient comment, avec 
glise, dans la fidélité et la confiance, ils résou- 
aient les problèmes dont leur passage au travail 
avait révélé l'ampleur et l'acuité. 
E. G. 
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L'ACTIVITE DES NONCES APOSTOLIQUES 
en France 


se souvient (1) que M. Deironne, député 
iste du Tarn, ému par l'information selon 
elle S. Exc. Mgr Marella, nonce apostolique 
France, aurait convoqué des cardinaux, arche- 
ques et évêques français pour leur demander 
mettre fin à l'expérience des prêtres-ouvriers, 
ait posé au gouvernement, le 11 février dernier, 
s trois questions écrites : 


1° Cette information est-elle exacte ? 
2° Dans laffirmative, comment peut-elle se 
ncilier : a) avec la tradition gouvernementale 
firmée sous les régimes les plus différents, et 
veut « que les nonces, remplissant en France 
s fonctions d’ambassadeurs, ne peuvent entre- 
nir de communications officielles qu'avec le 
uvernement ? » (baron Damas, ministre des 
faires étrangères, 1826) ; — bDb) avec les accords 
i ont présidé à la reprise des relations diplo- 
atiques du Vatican ; « le nonce, déclarait alors 
la Chambre le rapporteur, M. Noblemaire, ne 
a qu'un agent diplomatique, vous avez le 
voir et le moyen de le rappeler à sa fonction 
1 s’en écartait » ; — c) avec le droit interna- 
onal dont la pratique constante veut que les 
“ents diplomatiques s’abstiennent de toute im- 
ixtion dans les affaires locales, la seule excep- 
on visant les Etats de protectorat. : 
3° Quelles mesures compte prendre le gouver- 
ment pour faire respecter, par les diplomates 
rangers les prérogatives de la souveraineté 
itionale ? 


Voïîci la réponse qui lui a été donnée par le 
inistre des Affaires étrangères, qui était alors 
._Bidault (2) : É 


Les visites rendues par le nonce apostolique 
plusieurs titulaires de sièges archiépiscopaux et 
5 contacts pris à ces occasions avec les évêques 
1 ressort n’ont pas échappé à l'attention du 
uvernement soucieux du maintien des règles 
aditionnelles dans les rapports du nonce avec. 
clergé français. Les pouvoirs canoniques des 
nces ne font pas l’objet d’une règle établie en 
oit international, certains pays admettant, en 
* qui les concerne, l'application du canon 267 (3), 


(1) Cf. D. C., n° 1169, du 21. 3. 1954, col. 372, 

2):1. (02 « Assemblée Nationale », 12. 5. 1954, p. 2354, 
D Voict la teneur du $ 1, du canon 267, relatif aux 
NICeS : 

Les légats qui sont envoyés avec le titre de nonce ou 
internonce HE x 
1e Entretiennent, en conformité avec Îles normes admises 
r le Saint-Siège, les relations entre le Siège apostolique 
le gouvernement civil auprès duquel ils sont accrédités ; 
20 Dans le territoire qui leur est assigné ils doivent veiller 
r la situation des diocèses et en informer le Saint-Père ; 
3o En dehors de ces deux pouvoirs ordinaires, ils ont 
néralement d’autres pouvoirs qui leur sont délégués. 


l'épiscopat 


et d'autres s’y opposant. Le gouvernement français, 
assuré d'ailleurs pour le présent comme pour le 
passé de la sagesse et de la discrétion tradition- 
nelles des représentants du Saint-Siège, qui ont 
permis d'éviter ou de résoudre des difficultés d’un 
caractère d'ailleurs souvent formel, soucieux du 
maintien des conditions de bonnes relations mu- 
tuelles que recommande le bien commun, conti- 
nuera de veiller, dans ce domaine, au maintien 
des prérogatives que notre pays tient de l’histoire 
et qui ont été consacrées par sa législation interne. 
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— L'âme, cette inconnue, par EMILE BOCQUILLON. — 
Volume 14 X 22 cm., 112 pages. Editions Coque- 
mard, Angoulème, 

Une étude d’une lecture très intéressante, agré- 
mentée de nombreuses citations, sur le problème de 
l’âme, envisagée par des écrivains de diverses ten- 
dances : Jean Rostand, Izoulet, Rabindrarath 
Tagore, Flammarion, et particulièrement le Dr Alexis 


Carrel, auquel l’auteur fait une place à part. L’ou- 


vrage est d’ailleurs dédié à Mme Anne Carrel. 


— Histoires et légendes avec les plus beaux* songes 
de Don Bosco, par le R. P. MonGour. — Volume 
14,5 X 19 em. 192 pages, 350 francs. Editions 
Spes, Paris. 

Le titre indique le contenu de ce recueil. Il est 
l’œuvre d’un Père Salésien, qui a passé vingt- 
cinq ans au service de l’enfance. Dans le choix et 
la présentation de ces histoires, légendes et songes, 
l’auteur a eu en vue de venir en aide aux catéchistes 
et aux prédicateurs s’adressant à des enfants. His- 
toires, légendes ou songes sont groupés sous les 
rubriques : Retraite d’enfants, Péché, Mort, Enfer, 
Purgatoire, Ciel, Confession, Résolutions, [Eucha- 
ristie. En utilisant ce recueil, comme un moyen de 
faire saisir et retenir par l’enfant une vérité ou un 
événement important pour son instruction et sa 
formation, on agira ayec la sagesse qu’imposent le 
respect de la vérité, la psychologie et la solide 
formation chrétienne de l’enfant. 


— Les saints que nous aimons, par THOMAs MERTON, 
EveLyn WAUGH, BRUCE MARSHALL, KARL STERN, CLARE 
Booïx Luce, REBECCA WEST, etc. précédé de Etre 
des saints, par DANIEL-Rops. — Volume 21 X 16 cm. 
276 pages. Editions Amiot-Dumont, Paris. 


» 


Les vies de saint Jean, saint Augustin, saint 


Benoît, saint Bernard, saint François d’Assise, saint 
Thomas d’Aquin, saint Ignace de Loyola, saint 
François Xavier, saint Jean de la (Croix, saint 
François de Sales, saint Jean-Marie Vianney, sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, etc., traitées par les 
auteurs les plus divers et réunies par les soins de 
Mme Clare Booth Luce. De ces pages se dégage 
peu à peu la véritable figure de la sainteté, « con- 
naissance de soi, effort pour aller au-delà de soi- 
même et attente comblée », comme la définit Daniel- 
Rops dans sa préface. 


— L'enseignement social de l'Eglise, par le R. P. Vir- 
LAIN, S. J. — Deux volumes de 240 et 350 pages. 
Prix : 450 francs et 600 francs. Editions Spes, Paris, 


L’auteur a groupé les principales données de l’en- 
seignement de l’Eglise touchant les questions sociales 
autour des principaux problèmes du monde mo- 
derne : propriété, travail, syndicat, capitalisme, 
socialisme (et leurs étapes), conflits du travail, etc. 
Ancien directeur et professeur de 1’ « Ecole des 
hautes études sociales », de l’Institut catholique 
de Paris, ancien directeur de l’Action populaire 
et maintenant placé à la tête des Etudes, le P. Vil- 
lain nous donne dans ces pages le cours qu’il a 
professé depuis la Libération, Des aperçus histo- 
riques replacent chaque fois les documents ponti- 
ficaux ou épiscopaux dans le contexte des événe- 
ments, ce qui permet de préciser le sens et la 
portée des textes. Le lecteur est donc assuré de 
trouver dans ces pages un exposé progressif de la 
doctrine de l’Eglise sur les principaux points du 
problème social à notre époque. La méthode suivie, 
en imposant la clarté, facilite la lecture de ces 
pages qu’il faut considérer comme "un excellent 
instrument d’initiation pour les clercs ou les mili- 
tants d’Action catholique en des questions où sou- 
vent les à-peu-près et les confusions rendent impos- 
sible une vue claire du sujet. 
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| QUESTIONS  ACTUEI 


La politique antireligieuse en U.R. S.4 
et l'arrêté de M. Khrouchtchey 


La politique antireligieuse a toujours été, sous 
des formes diverses, une des préoccupations domi- 
nantes du gouvernement de l'U. R. S. S. De 1917 
à 1922, ce furent d'abord les persécutions san- 
glantes. En 1922 commence, avec le journal Bez- 
bojnik (L’impie), la propagande méthodique dans 
le peuple. En 1923, on voit apparaître, dans les 
publications antireligieuses qui se font de plus en 
plus nombreuses, Yidée que la propagande athée 
doit avoir un caractère Scientifique. Dans l'esprit 
des gouvernants, il semble que la science doive 
avoir raison des « préjugés religieux >», jugés 
par eux incompatibles avec elle (1), On voit 
apparaître le Comité central des sans-Dieu mili- 
tants à la tête duquel se signale un certain laro- 
slavsky. 


La Constitution stalinienne de 1936 accorde géné- 
reusement la liberté de conscience aux citoyens de 
l'U. R. S. S. et déclare dans son article 124 
« Afin d'assurer aux citoyens la liberté de con- 
- science, l'Eglise, en U. R. S. $., est séparée de 

l'Etat et l’école de l'Eglise. La liberté d'exercer les 

cultes religieux et la liberté de la propagande anti- 
religieuse sont accordées à tous les citoyens. >» On 
admirera lle parallèle entre les deux mesures : la 
- liberté d'exercer les cultes religieux (mais pas la 
liberté de la défense de la religion, ni moins encore 
de la propagande reïigieuse) et la liberté de la 


(1) A. WENGER, dans la Croix (12. 11. 1954), citait l’anec- 
dote suivante : Au cours de la campagne antireligieuse 
déclenchée récemment, un conférencier, pour prouver que 
Dieu n’existe pas, s’acharnait à démontrer que la terre 
est ronde et qu’elle tourne autour du soleil. Un auditeur 
l’interrompit et lui demanda : « Qu'est-ce que cela prouve ? 
— Cela prouve, répondit l’orateur, que Dieu n’existe pas. 
— Cela prouve, cria quelqu'un, la sagesse de Dieu qui 
a créé le monde. » — Sur la politique antireligieuse de 
PU.R.S.S., voir la D. C., n° 993 (22. 6. 1947), col. 795 ; 
n° 998 (31. 8. 1947), col. 1135; n° 1013 (28. 3. 1948), 
col. 395 et 402; nos 1120-1130 (7-21. 9. 1952), col. 1123 ; 
n° 1156 (20. 9. 1953), col. 1201. : 


La reprise de Îla campagne antireligieu: 


La Pravda du 24 juillet 1954 publiait cet 
article intitulé : « Il faut étendre plus large- 
ment la propagande scientifique et athée » (1) 
qui marque la reprise de la propagande anti- 
religieuse jugée insuffisante en intensité et en 
qualité, et, apparemment, la fin de la coexis- 
tence pacifique entre l'Eglise et l'Etat qui 
durait depuis 1941 (2). 


(1) Traduction et sous-titres de Za D. C. 

(2) Cependant, dès le priñtemps de cette 2nnée, des 
attaques commençaient à se faire jour contre Eglise 
orthodoxe. En mars, le journal doctrinal du Parti : Kom- 
mounist, écrivait à propos d’un ouvrage de Pavelkine inti- 
tulé : Les persécutions religieuses et leur nocivité : « L'au- 
teur a eu raison de mettre à part la question réactionnaire 


la ‘vitalité de cette foi malgré près de quart 
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propagande antireligieuse ; après 1936 ail 
la propagande antireligieuse reprend avec pl 
vigueur. laroslavsky, dans un ouvrage intitu 
Constitution stalinienne et le problème de la 
gion, déclare dès 1936 : « Nous en profitero 
la nouvelle Constitution) pour asséner à la re 
déjà chancelante un coup encore plus fort. > 
la propagande antireligieuse doit céder le” 
lorsque les intérêts supérieurs du commu 
l’exigent ; tel fut le cas pendant les anné 
guerre où il fallait à tout prix éviter que les art 
de Hitler apparussent en libératrices du jougin 
des dirigeants de l'U. R.S. S. Les journaux a 
ligieux : Bezbojnik, l’Ateist, l’Antireliguioznik fl 
supprimés et le militant de l’athéisme : laroslav: 
mourut fort à propos. En 1945, tout danger 
écarté, la propagande antireligieuse reprit, # 
fut confiée à des doctrinaires de second. 
tandis que les chefs communistes se flattaie 
tolérance éclairée. L'Eglise orthodoxe est mé 
pour des fins diplomatiques, tandis que toutes 
attaques sont concentrées sur l'Eglise. catholiqu 
Après de multiples manifestations de foi 
gieuse, attestant, dans divers points du terri 
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ans de propagande athée, les gouvernantsal 
l'U. R. S.S. en sont venus à reconnaître cette 
dence que le « préjugé religieux » était bea 
plus tenace qu'ils ne croyaient, et.en juille 
cette année ils ont dû rappeler le devoir 
propagande antireligieuse à leurs propagandi 
qui semblaient faire preuve de peu d’enthousial 
sur ce point. Ce rappel a dû être entendu, ef 
delà, puisque, tout dernièrement, M. Krouchtehi 
lui-même a dû modérer le zèle intempestif de cl E 
militants trop obéissants. A 
Nous allons ici donner les principaux documen® 
publiés par la presse moscovite sur le sujet de ! 
propagande antireligieuse depuis le 24 juillet da 
nier :- 


La victoire du socialisme, la liquidati 
des classes exploitantes et l’énorme tray 
éducatif effectué dans le passé et dans 
présent par le parti communiste parmi 
masses des travailleurs ont eu pour résultil 
un changement radical de l’aspect spiritull 
du peuple soviétique. Ce peuple est deve | 
conscient au point de vu: social. |] 

| 


du Vatican et des partis catholiques. Mais ïil aurait fal 
montrer que les organisations catholiques ne sont pas 
seules à servir la réaction. Les organisations musulman 
bouddhistes, luthériennes et autres la servent aussi. C’!8! 
à tort, à notre sens, qu’a été passée sous silence l’activill 
de l’Eglise orthodoxe. » DRTEERERTE | 
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. Dans notre pays, a été établi une idéologie 


socialiste, et elle domine entièrement ; sa base 


est le marxisme-léninisme, et les points de 
vue scientifique et matérialiste. La victoire de 
l'idéologie socialiste est le résultat d’un tra- 
vail éducatif parmi les masses, qui a duré de 
longues années et a été fourni par le parti; 
elle est encore le résultat de son travail infa- 
tigable contre l'idéologie bourgeoise, contre 
les vestiges du capitalisme dans la mentalité 
des gens. 


La religion, vestige du capitalisme. 


Pourtant, la victoire de l'idéologie socialiste 
ne veut pas dire la liquidation complète dans 


notre société des vestiges des conceptions: 


bourgeoises et des reliquats de l'idéologie et 
de la morale basées sur la conception privée 
de la propriété. Ces vestiges ne meurent pas 
d'eux-mêmes et ne mourront pas ; il est néces- 
 Saire de lutter contre eux sans faiblir et avec 
 acharnement. L’un des plus vivaces et des 
plus nuisibles de ces vestiges dans la con- 
science des gens, c’est le préjugé religieux. 
Ces préjugés empoisonnent jusqu’à présent la 
conscience de nos gens et les empêchent de 
prendre une part active à la construction du 
communisme. 

_ La propagande des conceptions matéria- 
listes, des connaissances naturelles et scienti- 
fiques, et la lutte contre les préjugés et les 
superstitions est une partie intégrante très 
importante de l'énorme travail effectué par 
notre parti, en vue de vaincre les vestiges de 
Vidéologie bourgeoise. V.-I. Lénine, dans son 
ouvrage Socialisme et religion, a écrit, entre 
autres choses, « que le parti, en tant qu’union 
de pionniers conscients, ne peut et ne doit pas 
rester indifférent envers le manque de con- 
science sociale, envers l’obscurantisme et 
envers les pratiques de possédés qui tiennent 
lieu de croyances religieuses ». 

La démocratie socialiste soviétique garantit 
une liberté de conscience réelle et illimitée 
qui n'a jamais existé et qui ne peut exister 
en aucun pays capitaliste. L'article 124 de la 
Constitution de l’U. R. S. S. dit : « Dans le 
but de garantir aux citoyens la liberté de 
conscience, l'Eglise, en U. R. S. S., est séparée 
de l'Etat, et l’école est séparée de l'Eglise. 
Tous les citoyens ont le droit de pratiquer des 
cultes religieux, de même que de se livrer 
à une propagande antireligieuse. » 

_ Le parti communiste et l'Etat soviétique 
appliquent, en fait et systématiquement, les 
arrêtés de la Constitution de l’U. R. S. S. 
concernant la liberté de conscience. Pourtant, 
certaines organisations professionnelles du 
‘parti, ou les organisations de la jeunesse com- 
muniste, qui doivent effectuer parmi les 
masses un travail éducatif, interprètent, on 
se demande pourquoi, la liberté de conscience 
comme une liberté de propager des points de 
vue religieux, oubliant que leur devoir est 
d'éclairer ceux qui travaillent et d'étendre 
la propagande scientifique et athée. Et que 
signifie s'éloigner de la propagande des con- 
naissances scientifiques et athées ? Cela signifie 
s'éloigner de la lutte entre la science et les 
superstitions, entre la lumière et les ténèbres. 
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C'est justement en raison de cette attitude 
passive et « neutre » d’une série d’organisa- 
tions que la propagande des connaissances 
scientifiques et athées s’est récemment affai- 
blie. Elle est surtout mal effectuée parmi la 
population rurale. En de nombreux cas, cette 
propagande n’a pas un caractère militant, 
elle ne prend pas l'offensive et elle n’entre pas 
dans le cadre de la vie. 

Les défauts importants du système de la 
propagande scientifique et athée sont la con- 
séquence du fait que certaines organisations 
du parti n’ont pas réalisé l'importance 
vitale qu'il y à à intensifier au maximum 
l'éducation communiste des travailleurs et à 
lutter systématiquement contre les vestiges 
du capitalisme dans la mentalité des gens. 
Bien souvent, les organisations manifestent 
de la bienveillance à l'égard de la propaga- 
tion de divers préjugés et superstitions qui 
affaiblissent et amoindrissent les âmes du 
peuple soviétique. 


La science et l'éducation matérialistes 
doivent avoir raison des « préjugés religieux ». 


La réalisation systématique de mesures qui 
garantissent l'élévation graduelle du niveau 
culturel des travaillleurs, la large propaga- 
tion des connaissances scientifiques et natu- 
relles, la démonstration des résultats obtenus 
par la science soviétique, sa technique et 
sa culture, tels sont les moyens qui formeront 
las conceptions scientifiques et athées des 
hommes soviétiques. Cette propagande doit 
être faite cependant de manière à ne pas 
offenser les sentiments des croyants, mais 
elle doit agir sur eux par des exemples, en 
cherchant à les convaincre, et par la propa- 
gation des connaissances scientifiques. 

Notre école est appelée à jouer le rôle le 
plus important pour élever les jeunes géné- 
rations soviétiques dans l'esprit d’une véri- 
table idéologie scientifique et communiste. 
C’est justement à l’école primaire et à l’école 
moyenne que se posent les bases des concep- 
tions scientifiques des jeunes générations. Pour- 
tant, les ministères de l'Education publique des 
Républiques de l’Union soviétique et les orga- 
nismes du ministère de l'Education supérieure 
de l’U.R. S.S$. ne consacrent pas assez d’atten- 
tion aux questions de l'éducation de la jeu- 
nesse étudiante dans l'esprit des conceptions 
matérialistes ; ces organismes ne se livrent 
pas à un travail quotidien en vue de propager 
des connaissances naturelles et scientifiques. 
Les organes de l'Education publique, les ins- 
tituteurs, les organisations de la jeunesse 
communiste souvent ne sont pas au courant 
des faits par lesquels on inculque aux enfants 
des préjugés religieux et ne considèrent pas 
de leur devoir immédiat de lutter contre ces 
préjugés, à l’aide d’explications scientifiques 
des phénomènes de la nature. 

Les organes de l'éducation publique, notre 
glorieuse armée d’éducateurs, les dirigeants 
des écoles supérieures, les organisations du 
parti et de la jeunesse communiste sont 
appelés à étendre largement le travail édu- 
catif dans les écoles,‘dans l'esprit d’un maté- 
rialisme militant. Il est nécessaire d’effectuer 
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le processus de l'éducation et de l’enseigne- 
ment à l’école, et, avant tout, en ce qui 
concerne des matières comme Thistoire, la 
littérature, la chimie, la physique, la biologie, 
en partant du point de vue des conceptions 
matérialistes, par rapport aux phénomènes 
de la nature et de la vie de la société. Il est 
indispensable de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour l’intensification de la pro- 
pagande des conceptions matérialistes dans 
les écoles supérieures. 

Nous avons, dans notre pays, un large 
réseau, qui s'étend chaque jour, de clubs, de 
maisons et de centres culturels, de biblio- 
thèques populaires et d’autres organisations 
culturelles et éducatives. Ces organisations 
ont toutes le devoir de mener une lutte quo- 
tidienne et assidue dans le domaine de pro- 
pagande des connaissances naturelles et 
scientifiques, et de combattre les préjugés 
religieux et autres. Il faut dire que de nom- 
breuses institutions éducatives ne sont pas 
à la hauteur de cette tâche. Elles travaillent 
avec nonchalance, selon une ancienne rou- 
tine, sans exploiter les énormes possibilités 
dont elles disposent. 


Les insuffisances de la propagande athée. 


Les institutions du ministère de la Culture 
de l'U. R. S. S. et la société de l’Union sovié- 
tique pour la propagation des connaissances 
politiques et scientifiques sont loin de mener 
leur travail scientifique et athée d’une manière 
satisfaisante. Les conférences et les rapports 
sur les thèmes athées se font très rarement, 
et ie nombre de ces conférences devient, 
d'année en année, toujours plus restreint : 
le niveau idéologique et scientifique de ces 


L'arrêté de M. Khrouchtchev (10 novembre 1954), 


Les préposés à la propagande antireligieuse 
ont appliqué atcc un zèle aveugle, en bons 
communistes, les directives données dans la 
Pravda, mais ils ont dépassé la mesure ; ga 
eu des plaintes, la campagne ne s’en est pas 
tenue au plan des idées et on «à attaqué gros- 
sièrement le clergé et ses fidèles. Un arrêté 
du Comité central du parti communiste, por- 
tant, contrairement à l’usage, une signature, 
celle de Nikita Khrouchtchev, secrétaire du 
Comité central du parti, marque dans la cam- 
pagne antireligieuse un de ces revirements 
comme on est habitué à en voir en U. R. S.S. 
Dans ce document, publié dans la Pravda du 
11 novembre 1954, le parti : 1° reconnaît les 
erreurs de la campagne lancée au mois de 
juillet; 2° fixe son attitude vis-à-vis des 
croyants ; 3° trace les nouvelles lignes de 
l’action antireligieuse qui reste un objectif du 
parti, mais qui doit avoir une base scienti- 
fique (1). 


(1) Traduction et sous-titres de la D. C. 


conférences est très bas. Nombreux sont. 
cas où les orgsnisations professionnelles et 
les organisations de la jeunesse communiste 
se sont écartées de ja propagande scientifique 
et athée. #) 

La propagande scientifique et athée dans 
la presse est faite d’une manière absolument 
insuffisante. Les journaux des centres et les 
journaux locaux, de même que les revue 
artistiques, ont entièrement voué à l'oubli 
ces questions. On édite très peu de livres sur 1] 
-les thèmes scientifiques et athées, et les livres 
édités ont de graves défauts. En règle géné-"| 
rale, ils se tiennent en dehors des tâches\ 
essentielles de l'éducation communiste, et ils, 
sont écrits dans un style pénible, lourd et} 
peu compréhensible. | 

Il est indispensable d'accroître les respon- 
sabilités des organisations du parti vis-à- 
de l'état de la propagande scientifique et 
athée, et d’en finir avec la bureaucratie et la 
routine dans le travail éducatif ; il est indis 
pensable de cultiver et d'encourager à tous 
les points de vue l'initiative, la ténacité et 
l’intransigeance dans la lutte contre les pré 
jugés religieux et contre les superstitions. L 
parti qui effectue un vaste travail dans 1 
domaine de l'éducation communiste ne peut 
pas $e résigner en face de la négligence de 
la propagande scientifique et athée. 

Dans notre société socialiste, tous les moyens 
ont été créés et toutes les possibilités ont été | 
offertes en vue de vaincre ce qui reste d 
capitalisme dans la mentalité des gens, entre 
autres les préjugés religieux et les supersti: 
tions. Il est indispensable d'imprimer à 18 
propagande scientifique et athée un caractère 
de grande envergure et, avec décision, d’amé 
liorer son contenu. 


Arrêté du Comité central du parti commu ik 
niste de l'Union soviétique concernant les : 
erreurs dans l'application de la propagande | 

scientifique et athée parmi la population. + 


Le parti communiste effectue selon son PrOS | 
gramme une propagande scientifique et édus 1 
cative des conceptions matérialistes, en vue! 
d'élever constamment la conscience sociale dei !| 
masses et de les libérer progressivement des | 
préjugés religieux: Au cours de cette activité, 
le parti a toujours estimé indispensable 
d'éviter tout outrage aux sentiments des || 
croyants. 


Le Comité central du parti communiste 
de l’Union soviétique dispose de faits qui 
témoignent que ces derniers temps, dans la 
propagande scientifique et athée parmi là 
population, des erreurs grossières ont été 
commises. 
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Les erreurs qui ont été commises. 


Au lieu de procéder par un travail systéma- 
tique et minutieux, en propageant des con- 
naissances naturelles et scientifiques, et en 
déployant une lutte idéologique contre la 
religion, on admet des attaques outrageantes 
contre le clergé et les croyants qui se livrent 
à un culte religieux, dans les journaux cen- 
traux et locaux, de même qu'au cours des 
exposés de certains conférenciers. On peut 
enregistrer des cas où, sur les pages de la 
presse ou au cours des exposés oraux des 
propagandistes, certains serviteurs des cultes 
religieux et les croyants sont dépeints, sans 
aucune raison, comme des gens qui ne 
méritent pas la confiance politique. Dans un 
certain nombre de régions, des organisations 
locales et des personnes isolées se sont permis 
de s’immiscer administrativement dans l’acti- 
vité des associations et des groupes religieux, 
et même de traiter avec grossièreté le clergé. 

Les erreurs de ce genre dans la propagande 
antireligieuse sont contraires au programme 
et à la politique du parti communiste, par 
rapport à la religion et aux croyants, et elles 
représentent une infraction aux directives 
répétées du parti concernant l’inadmissibilité 
de l’outrage aux sentiments des croyants. 

Le Comité central du parti communiste de 
JUnion soviétique estime injuste que de nom- 
breuses organisations du parti se soient 
éloignées des directives quotidiennes de la 
propagande scientifique et athée et qu’elles ne 
s'occupent pas d’un recrutement minutieux 
des cadres de propagandistes. Il n’est pas rare 
que des personnes ignorant la science et les 
questions de propagande athée, et quelquefois 
même ayant une culture rudimentaire, qui ne 
connaissent pour ainsi dire que des anecdotes 
et des fables sur le clergé, soient admises à 
user de la presse ou à faire des conférences 
et des rapports. Une attitude aussi irrespon- 
sable en ce qui concerne la sélection des 
auteurs des articles, des conférenciers et des 
auteurs des rapports, et le manque, de la part 
des organisations du parti, du nécessaire con- 
trôle de la juste orientation de la propagande 
scientifique et athée, causent un dommage 
sérieux au travail éducatif, culturel et ins- 
tructif effectué parmi la population. 

Le Comité central du parti communiste de 
l'Union soviétique établit ce qui suit : 

Les Comités des provinces et les Comités des 
régions du parti communiste de l’Union sovié- 
tique, les Comités centraux des partis com- 
munistes des Républiques unifiées et toutes 
les organisations du parti doivent éliminer 
avec fermeté les erreurs dans la propagande 
athée et, à l’avenir, ne permettre en aucun 
cas des outrages aux sentiments des croyants 
et du clergé, de même qu'une immixtion 
administrative dans l’activité de l'Eglise. Il 
est indispensable de tenir compte du fait que 
des agissements outrageants, par rapport à 
l'Eglise, au clergé et aux croyants, ne sont 
pas compatibles avec la ligne de conduite du 
parti et de l'Etat, dans la propagande scien- 
tifique et athée, et sont en contradiction avec 
la Constitution de l’U. R. S. S. qui concède aux 
citoyens soviétiques la liberté de conscience. 
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Par suite des profonds changements sociaux 
et économiques des conditions de la vie, de la 
liquidation des classes sociales exploitantes 
après la victoire du socialisme dans l’U. R.S.S., 
dont le résultat fut le développement effectif . 
de la science et l'élévation du niveau général 
de la culture du pays. la plus grande partie de 
la population de l’Union soviétique s’est déjà, 
depuis longtemps, libérée des vestiges des 
croyances religieuses. La conscience sociale 
des travailleurs s’est accrue incommensura- 
blement. Néanmoins, il faut tenir compte du 
fait qu’il existe des citoyens qui, tout en pre- 
nant une part active à la vie du pays et en 
accomplissant honnêtement leur devoir civique 


à l'égard. de la patrie, se trouvent encore 


sous l'influence de différentes croyances reli- 
gieuses. Le parti a toujours exigé, et il exi- 
gera dans l'avenir, une attitude compréhen- 
sive et prudente envers ces citoyens. Il est 
d'autant plus sot et nuisi£e de soupçonner 
politiquement tels ou tels citoyens soviétiques 
en raison- de leurs convictions religieuses 
qu’une propagande scientifique et athée pro- 
fonde, pleine de patience, effectuée avec cir- 
conspection parmi les croyants, les aiderait 
finalement à se libérer des égarements reli- 
gieux. Par contre, toutes sortes de mesures 
administratives et des attaques outrageantes 
contre les croyants et contre le clergé ne 
peuvent faire que du mal et mener à l’affer- 
missement et à l’augmentation de leurs pré- 
jugés religieux. 


La position de l'Église n'est pas la même 
en pays socialiste qu'en pays capitaliste. 


En se livrant à la propagande scientifique 
et athée, il importe de tenir compte du fait 
suivant : il ne faut pas croire que la situa- 
tion de l'Eglise en pays socialiste soit la même 
que dans la société des exploiteurs. Dans la 
société bourgeoise, l'Eglise est l'appui et 
l'arme des classes dominantes qui l'utilisent 
dans le but d’asservir ceux qui travaillent. 
Cela n'exclut cependant pas la possibilité pour 
des ecclésiastiques isolés de la société capi- 
taliste de rejoindre, pour toute une série de 
questions politiques essentielles, le point de 
vue des travailleurs, et certains le font effec- 
tivement. Ces ecclésiastiques cependant, en 
raison de leur conduite qui est contraire aux 
intérêts des classes exploiteuses, sont l’objet, 
en règle générale, de toutes sortes de persécu- 
tions de la part des milieux religieux et gou- 
vernementaux des pays capitalistes. 

Dans la Russie des tsars, l'Eglise a servi 
avec fidélité l’autocratie, de même qu'elle 
a servi les propriétaires et les capitalistes, en 
justifiant la cruelle exploitation des masses et 
en appuyant les exploiteurs dans leur lutte 
contre les travailleurs. Il est de même connu, 
qu'immédiatement après la victoire socialiste 
d'octobre, au cours des années de la guerre 
civile, et plus tard, de nombreuses organisa- 
tions religieuses et des groupes d’ecclésias- 
tiques adoptèrent une attitude hostile vis-à-vis 
du gouvernement soviétique. Pour ces raisons, 
des croyants isolés ont été appelés à rendre 
compte de leur attitude, ceci non en raison de 


L 
L 
" 
L 


19 75 à Documentation Catholique 


leur activité religieuse, mais à cause d’une 


activité antigouvernementale, dirigée contre 
les intérêts du peuple soviétique et appuyant 
l'activité de la contre-révolution intérieure 
et l'impérialisme international. Il est donc 
naturel que la lutte du peuple soviétique 
contre les ennemis de l'Etat socialiste ait 
compris aussi la lutte contre les représentants 
réactionnaires de l'Eglise qui déployaient une 
activité contraire aux ‘intérêts du peuple 
soviétique (1). Actuellement, en raison de la 


(1) Que le gouvernement soviétique n'ait jamais persé- 
cuté la religion, cette prétention est non seulement 
démentie par des faits bien connus — sans parler des 


pays satellites où il y a de nombreux prélats et prêtres 


toujours en prison et parmi eux les trois cardinaux 
Mindszenty, Stépinac et Wyszynski, — mais encore par 
la voix des prélats de l’Egiise orthodoxe russe. Rappelons 


ce passage de la courageuse « lettre ouverte au métro- 


polite Serge, locum tenens du gardien du trône patriarcal, 
au sujet de son message du 16-29 juin 1927 », connue 
æncore sous le nom d* « épître de Solovki », rédigée par 
les prélats orthodoxes qui s’y trouvaient déportés. Nous 
y lisons : 


« … Nous ne pouvons accepter et approuver le message 
en sa totalité pour les raisons suivantes 


a) Au paragraphe 5, la pensée de la soumission de 
Eglise aux institutions civiles est exprimée dans une forme 
tellement catégorique et absolue qu’elle peut être comprise 
comme une compénétration de l'Eglise et de l'Etat. 
L'Eglise ne peut s'engager devant l'Etat (quelle que soit 
sa forme de gouvernement) à regarder « les joies et les 
succès de l'Etat comme ses propres joies et succès, et les 
insuccès comme ses propres insuccès », car tout gouver- 
nement peut prendre parfois des mesures déraisonnables, 
injustes et cruelles, mesures auxquelles l’Eglise sera obligée 
de se soumettre, mais qui ne pourront ni la réjouir ni 
recevoir son approbation. Le présent gouvernement se 
donne pour tâche d’extirper la religion, et ses succès dans 
ses domaines ne peuvent être considérés par l'Eglise 
<comime ses propres succès. > 


b) Au paragraphe 4, on assure le gouvernement de « la 
reconnaissance (de tous les croyants) pour l'intérêt qu’il 
Porte à tous les besoins religieux de la population ortho- 
doxe ». Une telle expression de sa reconnaissance sur les 
lèvres du chef de l'Eglise orthodoxe semble actuellement 
être empruntée à quelque ouvrage satirique et ne peut, 
en conséquence, être ni sérieuse ni sincère ; elle ne répond 
pas à la dignité de l'Eglise et suscite une juste et com- 
préhensible indignation dans l’âme des fidèles, car jusqu'ici 
l'intérêt porté par le gouvernement aux besoins spirituels 
de la population orthodoxe ne s’est traduit que par des 
actes vexatoires pour l'esprit religieux et ses manifes- 
tations : profanation et destruction de sanctuaires, ferme- 
ture de monastères, confiscation des saintes reliques, 
bafouées et profanées ; interdiction d’enseigner le caté- 
chisme aux enfants, retrait des ouvrages religieux des 


bibliothèques pubiiques, sans parler de Ia privation de 


VEglise des droits de la personne morale. La meilleure 
preuve du peu d'intérêt porté par le gouvernement aux 
besoins religieux de a population nous est donnée par 
l'article, blessant pour le sentiment des fidèles, publié dans 
Porgane officiel du gouvernement, les Izvestia, en intro- 
duction au message du métropolite Serge. 


c) En acceptant sans aucune réserve la version officielle, 
le message rejette toute la faute des conflits entre l'Eglise 
et l’Etat sur la première, sur l'attitude contre-révolution- 
aire, traduite en paroles et en actes, de son clergé. Et 
pourtant, on n’a pu voir, ces derniers temps, aucun procès 
au cours duquel fussent publiquement prouvés les crimes 
politiques de serviteurs de l'Eglise, Or, malgré cela, un 
grand nombre d’évêques—et de prêtres languissent en 
prison, en déportation-ou aux travaux forcés. Ce n'est pas 
Selon la procédure judiciaire, mais bien par mesure admi- 
nistrative qu’ils y ont été envoyés, et non pour des délits 
politiques, mais pour leur activité purement ecclésiastique 
la lutte contre l'Eglise rénovée, ou pour des raisons igno= 
rées souvent des victimes elles-mêmes. Quant à la véri- 
table raison de cette lutte, pénible pour l'Eglise comme 
pour l'Etat, elle est dans la tâche aue se donne le gou- 
vernement actuel d’extirper la religion. C’est précisément 
cette attitude, négative par principe, du gouvernement 
envers la religion qui contraint l'Etat à considérer l'Eglise 
avec méfiance, indépendamment de ses agissements poli- 
tiques, méfiance qui s’exprime dans l'interdiction faite 
à l'Eglise de prendre des mesures purement spirituelles 
contre des lois visant à son anéantissement, » (Russie 
et Chrétienté, cahier n° 2, 1947, p. 45-46) 
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victoire du socialisme et de la liquidation d 
classes exploitantes en U. R. S. S., les rac 
sociales de l'Eglise sont arrachées et la ba 
sur laquelle s’appuyait l'Eglise est détruite. 
Les serviteurs de l'Eglise, dans leur majorité 
comme en témoignent les faits, ont pris des. 
positions loyales par rapport au gouvernement 
soviétique. C’est pourquoi la lutte contre les“ 
préjugés religieux doit être considérée actuel 
lement comme la lutte idéologique de la con 
ception scientifique et matérialiste contre 1 
conception antiscientifique religieuse. 


Science et religion sont incompatibles. 


Si, par rapport à l'Etat, la religion est une” 
affaire privée, et si, pour cette raison, l'Eglise” 
est séparée de l'Etat, le parti communiste, qui 
s'appuie sur la seule conception scientifique 
qui soit juste, le marxisme-léninisme, et sa 
base théorique, le matérialisme dialectique, ne 
peut pourtant pas assumer envers la religio 
une attitude neutre et indifférente, car 1 
religion est une idéologie qui n’a rien d 
commun avec la science. + : 

Notre parti a toujours estimé et estime qu 
c’est son absolu devoir de favoriser de toutes 
ses forces, et par tous les moyens en son pou“ 
voir, le développement des sciences naturelles, 
techniques et sociales. Ce n’est qu’en se basant” 
sur la science progressiste actuelle qu’on peu 
entièrement exploiter les richesses de Ia 
nature dans l'intérêt de toute l'humanité. Ce 
n’est qu’en se basant sur les données de la, 
science qu’on peut aboutir à un nouveau et” 
grand progrès dans le développement de l'in: 
dustrie et de l’économie agricole, garantir u 
dévelopement ultérieur puissant des force 
créatrices du pays, accroître la production. 
du travail et, par cela même, élever sensi=… 
blement le bien-être matériel et le niveau. 
culturel du peuple. En partant de ces. 
données, le parti communiste éduaue 1 
hommes soviétiques dans un esprit de cons 
ception scientifique et lutte contre l’idéologi 
religieuse, en tant qu'idéologie antiscienti=. 
fique. L'opposition essentielle de la science 
de la religion est évidente. Tandis que 14 
science s'appuie sur les faits, sur les exp 
riences scientifiques et sur les déduction 
strictement contrôlées et confirmées par la. 
vie, la -religion, quelle qu’elle soit, s’appuié | 
seulement sur des légendes bibliques et autres, | 
et sur des fictions. Les aboutissants scienti= | 
fiques actuels, dans le domaine des connais= | 
sances naturelles et dans celui des sciences | 
sociales, réfutent d’une manière convaincante 
les dogmes religieux. La science ne peut pas 
se-concilier avec les conceptions fictives co: 
cernant la vie de la nature et de l’homme, 
c’est pourquoi science et religion sont incom- | 
patibles. La science aide l'humanité à com- 
prendre toujours plus profondément les lois. 
objectives du développement de la nature et 
de la société, elle aide à mettre les forces dé 
la nature au service de l’homme, elle contribue 
à l’accroissement de la conscience sociale de 
l’homme et de sa culture. La religion au con- 
traire obscurcit la mentalité de l’homme : en 
le vouant à la passivité devant les forces de 
la nature, elle enchaîne son activité créatrice 
et toute initiative. 
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La propagande scientifique et_uthée. 
En tenant compte de toutes ces données, le 
rti trouve indispensable d'effectuer une 
opagande scientifique et athée profonde et 
Stématique, sans admettre cependant que 
s sentiments religieux des croyants et des 
rviteurs du culte puissent être outragés. 
Le Comité central rappelle qu’il faut mettre 
la base de la propagande scientifique et 
hée une explication populaire des phéno- 
ènes les plus importants de la vie, de la 
ture et de la société, des problèmes comme 
lui de la structure de l’univers, de l’origine 
> la vie et de l’homme sur la terre et des 
nnées de l'astronomie, de la biologie, de la 
aysiologie, @e la physique, de la chimie et 
»s autres sciences qui confirment l’exactitude 
>s points de vue matérialistes sur le déve- 
ppement de la nature et de la société. 

Le Comité central du parti communiste de 
Union soviétique insiste sur le développement 
> la propagande scientifique et athée, et 
tige une attention très minutieuse quant à la 
lection des conférenciers et des auteurs 
articles et de brochures sur des thèmes 
ntireligieux. A ce travail, doivent être 
bpelés exclusivement des cadres qualifiés au 
oint de vue scientifique : des instituteurs, 
es professeurs d'écoles techniques et supé- 
eures, des médecins, des spécialistes de l’éco- 
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nomie agricole, des travailleurs de différentes 
organisations de recherches scientifiques, des 
hommes de lettres et des artistes et autres, 
capables d’expliquer d’une manière convain- 
cante, et en partant du point de vue de la 
conception matérialiste, le caractère anti- 
scientifique de la religion. . 

Le Comité central du parti communiste de 
l'Union soviétique estime que des résultats 
positifs dans le travail éducatif, en vue 
d’extirper les derniers vestiges des croyances 
religieuses, ne peuvent être atteints qu'à la 
condition que le niveau de tout notre travail 
culturel et éducatif au sein de la masse des 
travailleurs soit graduellement élevé, que l’ac- 
tivité des centres culturels, des clubs, des 
bibliothèques, des maisons du livre, des parcs 
de culture et de repos et autres organisations 
culturelles et éducatives soit sensiblement 
améliorée. C’est pourquoi il incombe aux orga- 
nisations du parti, de l'Etat et des organisa- 
tions sociales d’améliorer radicalement le 
travail culturel et éducatif parmi la popula- 
tion et d'atteindre ainsi une élévation gra- 
duelle du niveau culturel des travailleurs. 


Le secrétaire du Comité central du 


parti communiste de l'Union soviétique, 
N. KHROUCHICHEV. 


Le 10 novembre 1954. 


HÉREREEEEEEEEEEE 


es réactions des milieux orthodoxes de Moscou 


à la suite du décret Khrouchtchev 


L'Agence France-Presse a publié la dépêche sui- 
ante, datée à Moscou du 11 novembre dernier, 
onnant l'opinion des milieux ecclésiastiques de 
loscou après la publication du décret du Comité 
ntral du Parti. Cette déclaration, certainement, 
exprime pas toute leur pensée, car il n'y a pas 
lement à se réjouir d’une mesure qui, tout en 
emandant un certain tact dans la propagande 
ntireligieuse, ne la supprime pas pour autant. 


Des représentants des milieux ecclésiastiques de 
(oscou, interrogés aujourd’hui par un correspon- 
ant de l'A. F. P., ont manifesté une vive satisfac- 
on de la résolution du Comité central du parti 
5mmuniste, publiée par la Pravda, concernant 
interdiction de porter atteinte aux sentiments reli- 
ieux et d’user de brimades à l’égard du clergé 
: des fidèles. Ces milieux soulignent qu’il ne s’agit 
as d’une orientation nouvelle, mais du rappel de 
rincipes émis par Lénine et périodiquement réaf- 
rmés depuis par le Comité central. Cependant, 
s estiment que ce rappel à l’ordre, publié sous la 
‘enature personnelle de M. Khrouchtchev, cons- 
tue un événement heureux dans la vie de l'Eglise, 
rtout à la lumière des récentes campagnes de 
resse dépassant apparemment l'intention des diri- 
‘eants du parti. É 

Dans ces mêmes milieux, on rappelle que le 
écret de 1918, prescrivant ja séparation de l'Eglise 
: de l'Etat, stipulait déjà le libre exercice de la 
2ligion et abolissait toutes les restrictions dans 


les droits des pratiquants. A l’époque, Lénine avait 
proclamé que toute offense aux sentiments religieux 
était « nuisible à la lutte contre les préjugés reli- 
gieux », et, en 1919, un projet du programme du 
parti déclarait que de tels agissements ne pou- 
vaient que « consolider le fanatisme religieux ». 

Le XII Congrès du parti, en 1923, avait con- 
damné « les méthodes brutales dans la propagande 
athéiste » et le XIII Congrès s'était élevé contre 
« les mesures administratives, telles que la ferme- 
ture des églises, des mosquées et des synagogues », 
notamment dans les Républiques orientales. En 
1930, le Comité central avait interdit catégorique- 
ment la fermeture administrative des maisons de 
Dieu, « effectuée sous le prétexte fictif du désir 
librement consenti des populations », prescrivant 
en même temps des poursuites sévères pour rail- 
leries des sentiments religieux de la paysannerie. 

Ces mêmes tendances étaient constatées sur le 
plan de l'Etat : en 1936, Staline rejeta les amende- 
ments proposés à un projet de constitution suggé- 
rant l'interdiction des rites et la restriction dans 
les droits électoraux du clergé. 

La normalisation des relations de l'Eglise et du 
régime soviétique remonte à 1927, lorsque le métro- 
polite Serge s’adressa au clergé, lui demandant de 
manifester sa loyauté en fait et non en paroles à 
l'égard du régime. La majorité du clergé toutefois 
se rallia à cet appel seulement lors de la der- 
nière guerre. 

Les milieux ecclésiastiques de Moscou soulignent 
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que la nouvelle résolution du Comité central porte 
uniquement sur les relations de l'Eglise et du parti, 
l'Etat n’intervenant pas officiellement dans la pro- 
pagande athéiste. 
: Depuis 1943-1944, les relations entre l'Etat et 
l'Eglise sont régies par le Conseil pour les affaires 
de l'Eglise orthodoxe et le Conseil pour les affaires 
des cultes (musulman, israélite, luthérien, boud- 
dhiste et autres) près du Conseil des ministres 
dPUrR.S.S: 

Les mêmes milieux attirent l'attention sur le fait 
qu’à la veille de la publication de la résolution du 


PS I TT 


Communisme et religion .: 


D'une longue étude de S. Khoudiakov, publiée 
dans le Kommounist de septembre 1954, nous 
extrayons ce passage dans lequel l’auteur énumère 
les différents griefs du communisme contre la reli- 
gion et montre pourquoi il y a incompatibilité 
entre christianisme et communisme (1). Un mini- 
mum d'instruction religieuse suffirait à anéantir ces 
griefs, mais on comprend que Sur une jeunesse 
élevée en dehors de l’idée de Dieu, ces raisonne- 
ments simplistes puissent avoir une certaine prise. 
Cependant il reste cette soif de Dieu inscrite par 
Dieu lui-même dans la nature de *âme humaine, 
et contre cela, l'idéologie communiste sera toujours 
impuissante, la récente campagne et les raisons 
qui l’ont motivée, s’il en était besoin, ne font que 
le confirmer. 


« Le caractère nuisible 
de l'idéologie religieuse. » 


[..] En quoi consiste le caractère nuisible de 
l'idéologie religieuse, implantée et entretenue chez 
nous par les ecclésiastiques et les” sectateurs ? 
D'abord en ceci que la religion tue l’activité sociale 
des croyants, les détourne de la lutte pour le com- 
munisme. En affirmant que la vie terrestre n’est 
que « vanité des vanités », qu'une étape avant 
d'accéder au bonheur éternel dans « l’autre 
monde », la religion propage des vues pessimistes 
sur la vie, empoisonne la conscience des hommes, 
les détourne du droit chemin dans la lutte pour le 
véritable bonheur sur la terre, pour le commu- 
nisme. La société communiste s’édifie grâce aux 
efforts conscients et créateurs de millions d'hommes 
soviétiques sous la direction de notre parti, et sur 
la base de la doctrine triomphante du lénino- 
marxisme. Le Parti communiste s’efforce sans 
relâche d'élever non seulement le niveau matériel 
du peuple, mais également sa conscience politique, 
son degré de culture et d'instruction, en propageant 
la connaissance scientifique. Sans la science, on 
ne saurait édifier le communisme. En permettant 
aux hommes soviétiques d'accéder à la connais- 
sance du vrai, la science amplifie leur pouvoir sur 
la nature et les relations sociales, agrandit leurs 
horizons, leur donne la faculté de s’orienter, d’aper- 
cevoir clairement les perspectives de développement. 

La relision est l’ennemi mortel de la science. Elle 
érige l'ignorance en piété, elle glorifie « la pauvreté 
de l'esprit », elle inculque aux éléments attardés 


(1) Traduction de la Documentation française, Articles et 
documents, n° 0134, du 20. 11. 1954. 
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Comité central, le praesidium du Soviet Sup: 
a décoré de l'Ordre de Lénine, « pour ser 
rendus au parti et à l'Etat », M. Viadimir B 
Brouevitch, vieux révolutionnaire, directeur de; 
1946 du musée de l’histoire des ‘religions à E 
démie des sciences, et auteur de plusieurs ouvr 
sur la question. Ils estiment que la décorationes 
significative, car dans son dernier ouvrage pan 
en 1954, Problèmes sur l’histoire de la reli 
et de l'athéisme, M. Bontch- Brouevitch expose 
préceptes en tous points conformes à ceux réa 
firmés, le lendemain, par M. Khrouchtchev. È 


l’idée réactionnaire que plus on sait et HER 
souffre. La religion enseigne à l’homme de ne cro ri 
ni à la science, ni à la pratique, ni à l’expérienc 
de se reposer sur la « volonté sacrée » de Di 
Certains militants soviétiques locaux fermen 
yeux sur tout ceci et passent outre avec indifiel 
rence. Bien plus, on trouve des communiste Au 
non seulement prennent leur parti des préjuge 
religieux, mais encore tombent sous leur empi 
Pour édifier le communisme, il faut mobi 
toutes les forces créatrices des hommes A 
leur énergie, leur initiative, leur esprit novateuil 
Or, la religion est le bastion de tout ce quimeii 
vieux, atrophié, elle défend la routine et le conseil 
vatisme. Le Parti communiste considère comme L\ 
devoir sacré de renforcer sans relâche l’amitiéu 
peuples, l'unité. morale et politique de la so 
soviétique, ces fondements de la puissance de l 
socialiste plurinational. En revanche, la reli 
éduque ses adeptes dans un esprit d’antagon 
et d’intolérance à l'égard des hétérodoxes. EH 
sème les germes de la discorde, de la désu 
entre les hommes en matière d'opinions religie Se 
Chaque croyant estime que seule sa religion 


musulmane décrète que les croyants d’une aut 
religion sont des infidèles qu'il faut méprise 
haïr, exterminer. À leur tour, les disciples 
religion chrétienne considèrent avec mépris. 
musulmans. Même encore de nos jours, il. exisit 
une animosité sourde, latente et parfois ouverti 
entre adeptes de religions différentes. Dans ceti 
animosité, l'intolérance des survivances religieusi 
s'associe aux préjugés nationalistes : les un 
les autres se renforcent et s’alimentent réciprii 
quement… Toutes les fêtes religieuses porte( 
directement préjudice à l’économie nationale. L4 
religion interdit de travailler les ‘jours de fêtek 
ce serait là commettre un grand péché et Diel 
pourrait se fâcher. F 


Incompatibilité du communisme L 
et du christianisme. à 


} | 

Rien ne peut réjouir davantage chaque citoyel 
soviétique que le sentiment qu T est le bâtisseu 
le créateur de la société communiste. Chaque anné: 
chaque jour, notre vie devient Plus riche, pl} 
belle, plus variée. Le parti se préoccupe constat 
ment de l'épanouissement de la culture socialist 
de laccroissement des richesses spirituelles « 


uple, de l'essor de l'instruction publique, de la 
ience, de la littérature et de l’art. Dans aucun 
re pays au monde les travailleurs n’ont autant 
possibilités pour s’instruire, pour devenir d’ac- 


sectateurs propagent intensivement des idées dan- 
zereuses prétendant que le Parti communiste suit 
es traces du « premier communiste », le Christ, 
dont il accomplit les préceptes, que la doctrine du 
ommunisme concorde avec celle de la religion 

rétienne. Mais que peut-il y avoir de commun 
ntre le communisme scientifique, la doctrine révo- 
lutionnaire qui se donne pour tâche de transformer 
la société, de liquider l’exploitation de l’homme par 
lhomme, et le christianisme, qui prêche l’humilité 
et l'obéissance aux exploiteurs, le renoncement à la 
lutte de classe, la conciliation des intérêts des 
oppresseurs et des oppressés ? Le christianisme 
a consacré et consacre toujours l'inégalité des 
classes, l’asservissement de la femme, sa situation 
mégale dans la société bourgeoise et dans la 
famille. La propagande relative à la « compati- 
bilité > du communisme et du christianisme 
témoigne des tentatives qui visent à camoufler sub- 
ilement la nature réactionnaire des différentes 
sectes chrétiennes, afin de tromper plus facilement 
es travailleurs et de les maintenir sous l'influence 
de la religion. Mais le communisme scientifique est 
ncompatible avec la religion. 

Certains communistes s’efforcent de justifier leur 
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üfs agents du développement social. Les différents 
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tolérance à l’égard des survivances religieuses en 
invoquant la liberté de conscience. Pourquoi lutter 


_contre ces préjugés, disent-ils, quand notre Etat 


autorise le culte ? La législation soviétique assure 
effectivement une entière liberté de conscience, la 
liberté des cultes religieux et de la propagnade anti- 
religieuse. Toutefois, certaines organisations du 
Parti, des syndicats et des Jeunesses communistes, 
des sections de la Société de diffusion des connais- 
sances politiques et scientifiques de l’'U. R. S. S. 
appelées à poursuivre la propagande scientifique, 
n’entendent, on ne sait pourquoi, par liberté de 
conscience, que la liberté’ de pratiquer les cultes 
religieux. Elles oublient que leur devoir est d’am- 
plifier la propagande scientifico-athéiste. 

Notre pays, où le socialisme a triomphé, réunit 
toutes les conditions et possibilités propres à l’éli- 
mination des survivances religieuses. Le système 
économique socialiste, l’économie planifiée, les 
immerises réalisations de la culture soviétique, tout 
cela contribue à extirper les opinions religieuses. 
Il serait cependant erroné de penser que les pré- 
jugés religieux, de même que les autres survi- 
vances du capitalisme, puissent disparaître d’elles- 
mêmes. L’idéologie socialiste est née, s’est formée 
et se développe dans une lutte acharnée contre 
l'idéologie bourgeoise. En régime socialiste, l’idéo- 
logie socialiste s’instaure non pas d’elle-même, 
mais en extirpant les vestiges de l'idéologie bour- 
geoise, notamment la religion. [...] 


Les caméléons 


“ Sous ce titre, le journal ïittéraire Literatournaia 
Gaseta (14 octobre 1954) cite ces deux cas qu’il 
>stime inconcevables de savants remarquables, 
diplômés des Universités soviétiques, qui s'avèrent 
tre en même temps des croyants convaincus (1) : 


“Il y a quatre ans, arrivait dans la section de 
iumismatique de l’Ermitage un nouveau travail- 
eur, diplômé de l’Université d'Etat de Léningrad, 
hilologue et spécialiste de l’iranien, Michaïl Alek- 
eievitch Dobrynin. Le jeune spécialiste examinaït 
+ classait avec zèle les collections du musée des 
inciennes monnaies orientales et faisait des rap- 
Jorts et des conférences au cours des sessions 
scientifiques. 

-Quelques mois plus tard, la direction du musée 
\ cru nécessaire de remercier Michaïil Dobrynin 
lans l’ordre du jour et d'inscrire son nom sur la 
laque d'honneur. Et une année plus tard on crut 
jue Dobrynin avait mérité le jugement suivant : 

« Dobrynin a prouvé être un travailleur scien- 
ifique dévoué à l’œuvre et ayant de bonnes capa- 
ités. Ceci permet de considérer le camarade 
Dobrynin comme représentant de cette jeune relève 
jui a-été formée par la génération plus ancienne 
les travailleurs scientifiques de l’Ermitage. » 

- Les dirigeants de l’Ermitage ne trouvaient chez 
Jobrynin qu'un seul défaut : une certaine lenteur 
nutile. Pourtant, ce défaut lui était pardonné : la 
enteur académique était amplement compensée par 
activité sociale du nouveau collaborateur. Le spé- 
jaliste en recherches concernant les monnaies 
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anciennes, s'était avéré un homme ayant des qua- 
lités multiples : il s’intéressait chaleureusement à 
la vie de la collectivité de l’Ermitage et il fut 
bientôt élu président du bureau professionnel du 
personnel scientifique. Michail Dobrynin fréquen- 
tait l'Université du soir du marxisme-léninisme et 
termina ses cours en 1952. 

Toute cette activité très variée aida Dobrynin 
à gagner la confiance des organisations sociales de 
l'Ermitage et on se décida à recommander sa can- 
didature au poste de président du Comité local. 

Et voici que, exactement à la veille de la réu- 
nion électorale, l’un des dirigeants de l’'Ermitage 
reçut un coup de téléphone : 

— Dites-moi, c'est bien chez vous que travaille 
le sous-diacre Michail Dobrynin? 

La conversation avec Michaïl Dobrynin qui eut 
lieu après ce coup de téléphone, enrichit sensible- 
ment les informations de la collectivité concernant 
son collaborateur. 

On apprit qu’il n’était un travailleur scientifique 
et un activiste que pendant les heures de travail 
à l’Ermitage, de 10 à 6 heures du soir. Ensuite, 
de 6 heures jusqu’à 10 heures du soir, il était un 
serviteur du culte, sous-diacre de cathédrale ; du 
fait de ce second emploi, il prenait part aux céré- 
monies et aux réunions religieuses et, en utilisant 
ses connaissances des langues orientales, il accom- 
plissait les commandes que lui passaient les gens 
d'Eglise, en traduisant des textes, des écrits des 
saints Pères, des anciennes prières, etc. 

Les raisons de cumuler d’une manière aussi 
étonnante ses activités ne se sont avérées ni 
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scientifiques ni « divines ».. Michail Dobrynin 
servait « Dieu et Mammon >» dans un seul but : 
augmenter ses honoraires. C’est avec une 
cynique franchise que Michail Alekseievitch lui- 
même nous l’a expliqué : il avait besoin d’ar- 
gent. Le salaire d’un travailleur scientifique 
n’est pas médiocre, mais les gens d’Eglise, 
comme il l’a dit, lui payaient assez convena- 
blement les services qu’il leur rendait. Pourquoi 
donc, dans les heures libres, ne pas travailler 
sut le « champ » religieux ? Et en ce qui concerne 
ses recherches dans le -domaine du marxisme- 
léninisme, il ne comprenait même pas en quoi 
cela pouvait avoir un lien avec son autre occupa- 
tion. Non, il ne voyait aucune contradiction dans 
sa manière de penser et dans sa conduite, et il 
semble être un marxiste convaincu et un matéria- 
liste (!). 

— Permettez, mais votre activité religieuse ? lui 
avons-nous demandé. 

— Oh! vous savez, c’est tout autre chose, nous 
répondit sans aucune confusion le sous-diacre 
numismate. 


Un-cas analogue: eut lieu à l’Institut gynécolo- 
gique de l’Académie des sciences médicales de 
Léningrad. 

Au cours de la session régulière du bureau du 
parti de l’Institut, on examinaïit la question concer- 
nant l’intensification de la propagande scientifique 
et athée. On décida de tenir pour les collaborateurs 
de l’Institut un cycle de conférences et d’entretiens 
antireligieux. La réalisation de ces conférences et 
de ces entretiens devait être confiée au collabo- 
rateur scientifique, chargé des sciences biolo- 
giques, Veniamin Vasilievitch Bogdanov-- Bere- 
sovsky. Spécialiste en physiologie, membre du parti 
depuis 1942, il travaillait à l’Institut les problèmes 
de activité nerveuse supérieure. Il semblait 
capable plus qu'un autre de faire la propagande 
scientifique et athée avec la profondeur et l’im- 
portance nécessaires. É 

Mais Bogdanov-Beresovsky (il prenait part à 
la discussion de la question), en entendant poser 
sa candidature, parut soudain assez gêné et com- 
mença par refuser la charge sous le prétexte 
d’avoir trop de travail, d’avoir une santé ébranlée 
et pour d’autres raisons encore. Les membres du 
bureau du parti insistaient cependant jusqu'à ce 
que, entièrement dérouté, V. Bogdanov-Beresovsky 
finît par avouer | 

— Je ne peux pas faire de la propagande scien- 
tifico-athéiste. Je suis moi-même croyant. 

On comprit à ‘travers les explications assez 
embrouillées de cet « érudit » qu’il cumulait assez 
facilement son appartenance au parti avec Ja 
croyance dans la création divine de l'univers et 
dans la Providence divine, qu’il ne se séparaïit pas 
d’une croix portée au cou, qu’il fréquentait régu- 
lièrement l’église, qwif déformait la mentalité de 
ses enfants par des idées religieuses et bien 
d’autres choses encore. 

De même que Dobrynin, Bogdanov-Beresovsky 
estime que ses opinions religieuses n’ont rien de 
commun avec son activité scientifique. D'autant 
plus qu'il avait, disait-il, étudié avec zèle et effi- 
cacité le marxisme. ù 

Il n’y a aucun doute que Dobrynin et Bogdanov- 
Beresovsky, au cours des travaux des séminaires 
du marxisme-léninisme à l'Université, aient exprimé 
des raisonnements confirmant que ce n’est qu’une 
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conception scientifique — la méthode marxis! 
lectique et le matérialisme philosophique n 
— qui donne à l’érudit de toute spécialité le 
sibilité de pénétrer profondément dans l'es 
des phénomènes examinés et que celui qui 
les conceptions scientifiques adopte irrévoc 
ment les positions de l’obscurantismé religieu 
quéliques heures plus tard les « cumulateurs » 
chaient avec le même zèle l'inverse... 

Ici, il faut parler de ceux qui donnaient, 
bonnes notes à ces piètres marxistes. 

Il n’y a rien à dire contre le fait qu’il est 
fois très difficile, pour ne pas dire impossible,» 
démasquer un caméléon à double face pendan 
quelques heures des travaux des séminaires. 
on peut et on doit comprendre la différence 
existe entre l’étude mécanique des points isolés di 
marxisme et la compréhension créatrice de 
théorie matérialiste. - 

Il est à déplorer que ni les enseignants n 
professeurs qui donnaient les cours de philosop 
à l’Université d'Etat de Léningrad n’aient recoi 
ni pressenti un fourbe et un idéaliste dans 
« étudiant exemplaire ». KE 

M. Dobrynin comprenait bien qu’il y avait incom 
patibilité entre ses véritables points de vue « 
véritable figure morale, et les points de vue et 
physionomie morale d’un véritable érudit s 
tique. C'est pourquoi dans son lieu de travai 
avait revêtu le masque d’un adepte convaincu di 
science et désirait ardemment prendre part 
travail social et chercher à acquérir la réputat 
d'un travailleur social actif. Il avait besoin 
confiance de la collectivité uniquement pour gr 
des échelons nouveaux. 

Les dirigeants des organisations du musée 
rien vu de tout cela. : 

Même indifférence au sujet de la lutte en fa 
de fa conception scientifique et athée, et égale 
au sujet de la fameuse méthode « des enquê 
pour choisir les cadres — méthode faussée, . 
laquelle on ne voit pas l’homme derrière les d 
siers et qui a aussi empêché l’Institut gynéc 
gique de distinguer le double fond de l’âme 
V. Bogdanov-Beresovsky. à 

C'est une méthode faussée que d'étudier. 
hommes seulement par des enquêtes. 


Léningrad. 
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— L'économie sociale selon Pie XII. Synthèse à 
nale, Documents pontificaux, par MARCEL CLÉM V 
— Deux volumes de 226 et 328 pages. Aux Nou 
Editions latines, Paris, VI, “es 

Dans le premier volume, l’auteur, après awoi 
exposé la crise contemporaine et ses répercussior 
sur la pensée économique, étudie le: concept chréti 
de l’économie sociale suivant le droit naturel et 
données de la Révélation. Il situe l’intervention dl 
l'Eglise, et de Pie XIL en particulier, dans l’élab ï, 
ration de la doctrine économique. C’est sur ces base 
qu’il expose, selon le droit naturel, la conce 
de l’homme économique, trace la morphologie 1 
male et pathologique de l’économie sociale et dédu 
les lois naturelles de l'équilibre économique. Ce 
exposé, où l’auteur a plus d’une fois l’occasion 
préciser la doctrine de l’Eglise, se trouve enrich 
par la partie documentaire du second volume*o 
les textes pontificaux se trouvent reproduits en gran 
nombre. Leur présentation même, la table analyti 4: 
qui permet de retrouver rapidement le texte pont 
fical sur tel ou tel point, découvrent la richesse 
trinale de l’enseignement de Pie XII et en permette 
une judicieuse utilisation. ‘: 


i religieuse », M. Federico Alessandrini, rédacteur 
: chef de l'Osservatore Romano, commente dans 
journal (13 novembre) le décret Khrouchtchev 
s'interroge sur le pourquoi de ce revirement (1) : 


agences de presse, plus ou moins longue- 
ent, ont annoncé la parution à Moscou d’un com- 
Iniqué du parti communiste soviétique sur les 
erreurs de la propagande scientifique et athée ». 
s nous en tenons au texte plus étendu qui est 
ui de l'Agence France-Presse transmis par 
A. N. S. A. L'agence avertit que, d'habitude, les 
ommunications du parti communiste soviétique ne 
portent pas de signatures ; dans le cas présent, 
ndant, le document est signé du premier secré- 
re du parti communiste soviétique Khrouchtchev. 
“La note est longue : la première partie est cri- 
ique ; elle dénonce les graves lacunes de la pro- 
ande antireligieuse qui serait souvent grossière 
en certains cas, se traduirait, par la faute d’or- 
fanismes locaux, en vexations de caractère admi- 
istratif contre le clergé et les fidèles. Les propa- 
jandistes seraient souvent des « ignorants » qui 
e contenteraient de raconter des « sornettes et 
les fables » sur la religion. 
… Après les critiques, le communiqué fixe les cri- 
ères pour laction future, en rappelant que le 
e préjugé religieux > ne peut être dissipé que par 
a persuasion. Les vexations ne serviraient qu’à le 
nforcer. Partant, le parti exige une attitude 
_« attention et d'égards » envers les croyants. 


osé une importante distinction : on ne doit pas 
onfondre, dit-il, la situation de l'Eglise dans un 
Etat « socialiste » avec celle qui peut exister dans 
: e société capitaliste. 
…« Dans une société bourgeoise, ajoute-t-il, 
Eglise est l'appui et l'instrument des classes pos- 
dantes, ce qui d’ailleurs n’exclut pas l’éventua- 
ité que les serviteurs de celle-ci adoptent le point 
lemvue des travailleurs à l'égard de certains pro- 
lèmes politiques fondamentaux. En U. R. S.S,, 
é résultat de la victoire du socialisme et la liqui- 
lation des classes exploitantes ont arraché les 
acines de la religion et détruit les bases mêmes 
le l'Eglise, dont les serviteurs ont en majorité 
dopté une position loyale à l’égard du régime 
oviétique. » 
Avec cette distinction, affleure déjà le motif 
déologique qui est développé dans ses consé- 
luences stratégico-tactiques dans la dernière partie 
lt communiqué. Dans la société « socialiste », 
Etat considère la religion ou, du moins, ce qui 
n survit, comme une question de vie privée des 
itoyens. Et de ce fait — ose affirmer Khrouch- 
chev, qui pourtant connaît l’existence des deux 
ureaux ecclésiastiques de l'Etat qui règlent la vie 
nterne des communautés religieuses — il est séparé 
l'Eglise ; mais la religion n’est pas une « affaire 
rivée » pour le parti « qui, se fondant sur la 
eule conception du monde qui soit juste et scien- 
fique — à savoir, sur le marxisme-léninisme, ses 
Éhies et le matérialisme dialectique, — ne peut 
" imiter à une neutralité désintéressée à l'égard 
une idéologie qui n’a rien de commun avec la 
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“A ce propos, Khrouchtchev introduit dans son. 
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science ». La conclusion est qu’il faut développer 
la propagande antireligieuse « scientifique », et 
on appelle à l’œuvre « les savants, les médecins 


et tous ceux qui sont à même de faire comprendre 


le caractère antiscientifique de la religion ». 


Le contenu de la note Khrouchtchev. 


La note du premier secrétaire du parti commu- 
niste soviétique doit être considérée sous un double 
aspect : quant à son contenu et quant à son ton. 

Pour ce qui regarde sa lettre, elle ne dit rien 
de nouveau. Les écrits de Lénine, qui sont toujours 
à la base de la stratégie antireligieuse du com- 
munisme, ne disent rien d'autre : s’appuyant sur 
le déterminisme économique, qui est partie inté- 
grante du matérialisme communiste, ses théori- 
ciens affirment que la religion est une des super- 
structures idéales de la base économique capita- 
liste. Elle est un produit de l’oppression pour lier 
et enchaîner les opprimés avec l’enseignement de la 
résignation, du pardon, de l'amour : « opium du 
peupie », en somme. 

En considérant les choses sous cet aspect « scien- 
tifique », on soulève le problème : quelle est la 
meilleure façon de combattre le « préjugé » ? La 
réponse.des stratèges est évidente : il faut abattre 
la base capitaliste de la religion. Une fois détruite 
l'infrastructure qui la soutient, celle-ci perdra son 
plus solide fondement. D’où cet autre canon tac- 
tique fondamental pour tous les partis commu- 
nistes lorsqu'ils ne sont pas encore les maîtres du 
pouvoir : subordonner la lutte antireligieuse à l’exi- 
gence première de la lutte des classes et de la 
conquête du pouvoir. La « main tendue », les 
séductions, les sourires ne sont qu'une conséquence 
de ces prémisses. (Voir Togliati au Val d'Aoste.) 

Lorsque le « socialisme a triomphé.— et ce 
serait le cas de l’Union soviétique que Khroucht- 
chev ne distingue pas pour rien des autres pays, 
— Ja base de la religion est tombée. L'Etat pro- 
clame sa séparation complète de l'Eglise et confie 
au parti la mission de « liquider » par « la pro- 
pagande et la persuasion » ce qui reste des « pré- 
jugés religieux ». 

« Nous exigeons, disait Lénine vers la fin de 
1909, la séparation complète de l'Eglise et de l'Etat, 
pour ‘combattre les ténèbres de la religion avec des 
armes purement et exclusivement idéologiques 
notre presse et notre propagande. Mais nous avons 
fondé nos associations. Le parti ouvrier social- 
démocratique de la Russie entre, tous les autres 
(le terme de parti communiste vint plus tard [N. D. 
L. R.]), a en propre de combattre le bourrage des 
crânes ouvriers par la religion. Pour nous, la lutte 
des idées n’est pas une affaire privée : elle inté- 
resse tout le parti et le prolétariat. » 

En 1936, Staline en personne corrigea le projet 
du nouveau statut de la jeunesse communiste 
« Dans le projet primitif, on avait écrit que le 
Komsomol doit lutter avec décision et sans pitié 
contre les préjugés religieux. Staline nous dit : 
pourquoi « avec décision », pourquoi « sans 
pitié » ? Il ne s’agit pas de cela. Il faut expliquer 
patiemment aux jeunes Îles méfaits des préjugés 
religieux, propager les conceptions matérialistes 
qui “sont les seules conceptions scientifiques. » Et 
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l'article statutaire fut rédigé dans cet esprit. 
Khrouchtchev ne dit rien d'autre (1). 

Celui qui voudrait présenter le communiqué d’au- 
jourd’hui du parti comme une nouveauté sensa- 
tionnelle, un changement ou, franchement, un nou- 
veau virage, serait, de bonne ou mauvaise foi, 
hors de la bonne voie. 

On peut alors nous demander : mais le ton du 

communiqué ? Pour juger du ton, il sera opportun 


d'attendre le texte intégral du communiqué ; on. 


doit dire, cependant, dès maïntenant, qu’un docu- 
ment public, où entre autres choses on recommande 
de ne pas offenser les fidèles, aurait pu difficile- 
ment recueillir les expressions méprisantes, offen- 
santes, parfois blasphématoires, qui se trouvent 
dans les écrits des théoriciens et des stratèges, par 
exemple de Lénine. 


Sa raison d’être. 


Tout cela ne répond pas à une autre question 
importante pourquoi ce communiqué ? Durant 
l'été dernier, comme nos lecteurs s’en souviennent 
(O. R. du 10. 10. 1954), l'organe même du parti 
communiste soviétique réclamait, dans un long 
article, un accroissement de la lutte antireligieuse 
(Pravda du 26 juillet). Dans les jours et les 
semaines qui suivirent, le thème fut repris par les 
journaux locaux les plus importants de l’'U. R.S.S. 

Un bon nombre, alors, se demandèrent si la 

“politique religieuse — ou mieux antireligieuse — 
du communisme soviétique n’allait pas chàänger en 
pire. Mais déjà la Komsomolskaïa Pravda, en don- 
nant des consignes pratiques d’antireligion, recom- 
mandait d'agir avec prudence pour ne pas offenser 
les sentiments des fidèles. 

Pourquoi foute cette campagne ? De temps à 
autre les journaux soviétiques, journaux de la 
jeunesse ou journaux littéraires, dénonçaient la 
renaissance du sentiment religieux sur le terrain 
même qui aurait dû être le plus aride : à savoir, 
parmi les jeunes nés après la révolution, grandis 
dans les organisations du parti, « éduqués >» dans 
la « science > marxiste. Dans le passé, on disait 
que le « préjugé » était désormais la prérogative 
des vieux, des moribonds ; les morts auraient ense- 
veli leurs morts. Maïs il semble qu’en 1937 un 
recensement ait déjà révélé la ténacité dans la 
foi pour un pourcentage élevé des citoyens, non 
seulement dans les campagnes, maïs aussi dans les 
villes. 

Plus récemment le « scandale » des jeunes 
croyants était devenu plus fréquent. Il n’y a qu’à 
parcourir le recueil de la Komsomolskaïa Pravda. 


L'article de la Pravda et ceux qui faisaient chorus : 


à la suite étaient peut-être fondés sur cette rivalité. 
Ï est donc probable que le zèle des organismes 
locaux avait interprété les avertissements de la 
tribune suprème du parti comme une invitation à 
agir plus durement, pour autant que les critiques 
furent adressées aux organismes de la jeunesse 
du parti et aux organismes culturels. 

D’où, peut-être — nous sommes toujours dans le 
domaine des hypothèses, — la nécessité d’un ferme 
rappel pour freiner un zèle « productif à rebours ». 


(1) Déjà, bien avant la guerre de 1939, lorsque paraïs- 
sait en France lorgane des Travailleurs sans- Dieu, cette 
consigne de la « persuasion » était clairement exposée. 
On y blâmait les injures, les moqueries, les vexations de 
toutes sortes, comme moyens de propagande — abandonnés 
au parti frère S. F. L O., — et on préconisait le raison- 
nement « scientifique » pour songe les prétendues 
victimes du « préjugé religieux ». (N. RS) 


« he Catholique » : 


Canon pour accepter la tutelle, le contrôle 


De ; 


Toujours: est-il que le premier secrêta 
l'Union des Soviets affirme que la majorité 
population s’est « aïfranchie des préjugés | 


combat-on, et si on la combat, comment se 
qu’elle ne décline jamais ? La vérité est qu 
premières fables de l’antireligion marxiste ce 
le déterminisme économique et le déterminisme 
lectique. 

Il est donc assez probable que la note du pre 
secrétaire du parti communiste soviétique av. 
but de propagande extérieure et il ne faudrait pa 
s'étonner si elle servait à soutenir une nouvel 
offensive « pacifique » insidieuse lancée pour jetet 
la confusion dans les idées des ignorants et & 
moins avisés — et en matière de communism 
y en a beaucoup qui parlent et peu savent de 
ils parlent — pour le plus grand profit de © 
qui ont des idées terriblement claires et saven 
ils veulent en venir. 

Dans notre précédent article sur les écrits di 
Pravda et des autres publications du parti cor 
muniste soviétique, nous mettions en lumière. 
la « séparation » de VEtat soviétique de 
l'Eglise est une facétie, pas même spirituelle, 
tout le monde sait que les bureaux ecclésiasti 
de lPEtat veillent sur la vie interne des com: 
nautés religieuses, à commencer par la plus gra 
qui est l'Église orthodoxe. Aux premiers temp 
après la conquête du pouvoir, les communiste 
une loi qui reconnaissait seulement les: com 
nautés locales avec la possibilité théorique de 
tiquer le culte à leurs frais, visaient à briser. | 
principe hiérarchique dans lEglise. Durant 
guerre, il y eut un rapprochement avec la hiéra 
chie dissidente qui, d'autre part, renonça au df 


directives des pouvoirs publics athées. 
Des fonctionnaires d'Etat gouvernent, ati! 
d'hui, l'Eglise dissidente et les autres con 
nautés, à des fins internes et externes : du mome 
que L « opium du peuple > ne disparaît pas, 
quoi ne pas s’en servir pour le plus grand bi 
la « patrie des travailleurs >» et de la « cause >) 
La pratique serait en pleine harmonie avec les prüil 
ceptes de léthique marxiste, bien -que Lénine alé 
écrit « que l'Etat ne doit pas s’immiscer dans. 
religion, que les sociétés religieuses ne doivent p. LR 
s'appuyer sur l'Etat ».. . Mais, répétons-le, ce son! 
là des contradictions qui regardent les commu ï 
nistes ; les autres, les croyants, en sont les victit 
Le document du Comité central du parti € 
muniste soviétique répète toutes les positions dé 
connues : 1° il confirme l’antireligion « scients 
fique >» du marxisme-léninisme, « lumière » | 
< guide » du parti lui-même et de l'Etat « socis 
liste >» ; 2° il renouvelle la consigne d'antireligic! : 
à tous les inscrits : la modération formelle n’ellét 
qu'un critère tactique pour la rendre plus co 
sciente et adaptée au but à atteindre qui demetuk 
la destruction de la religion ; 3° il maintient, fina: 
lement, l’oppression sur les croyants qui, à l'édi 
cation matérialiste de leurs fils et à la DrOPABt 6 
de l’athéisme « scientifique », ne peuvent oppos! 
légalement qu'un acte de foi “muet. ; 
Si quelqu'un était tenté de voir une certail 
assonance entre le langage occidentalisant 
Khrouchtchev et les affirmations du laïcisme Tbéral 
démocratique, qu’il retienne cet aspect fondamentl 
qui révèle la cruelle face de la tyrannie soviétiqu LA 
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Revenant sur l’antireligion soviétique, l'Osserva- 
re Romano a pubiié, sous le titre ci-dessus, dans 
on numéro du 24 novembre, un second article 
gné des mêmes initiales. En voici la traduction : 


“Le communiqué du parti communiste soviétique 
ur les nouveaux « procédés » de la lutte antire- 
ieuse a semblé à quelque observateur, même 
nticommuniste, une volte-face spectaculaire. Le 
stropolite Nicolas de Kroutitzky, de son côté, 
est félicité — à Stockholm, où il se trouvait il 
a quelques jours en allant au « Congrès mondial 
e la paix » — de voir finir les « mesures admi- 
sStratives » contre la religion et a dit sa convic- 
on que la « propagande antireligieuse » serait 
core revue et corrigée, sans rien conclure. 
icolas, qui répondait aux questions du corres- 
Ondant de l’Associated Press, a déclaré n'avoir 
aucune connaissance préalable du communiqué : 
-… Ni le secrétaire du parti, Khrouchtchev, qui 
signé ces dispositions, ni des représentants du 
ernement soviétique ne m'en ont parlé précé- 
ment. Le gouvernement a agi indépendamment 
nous parce qu’il s’est rendu compte de la façon 
Ont les choses se passaient. Et ç’a été — je crois 
une bonne chose qu’il ait agi. » 

Comme on le sait, le communiqué officiel du 
arti communiste soviétique, en conformité avec 
is préceptes des stratèges du marxisme, déclare 
ue l'Etat « socialiste » est séparé de l'Eglise, 
uisque le parti est, de par sa logique interne, 
tireligieux. 11 aurait été au moins étrange que 
communication eût été faite après entente avec 
hiérarchie de l’Egiise schismatique. 

“Ce qui n'empêche que Nicolas, comme il résulte 
ton même de ses déclarations, n'aurait pas été 
sonné d’avoir été Consulté auparavant, car il sait 
rt bien — peut-être mieux que tout autre (1) — 
ue l'Etat « séparé » gouverne en fait l'Eglise, par 
intermédiaire de Giorgii Gregorievitch Karpov. Le 
létropolite de Kroutitzky, d’autre part, est cet 
rêque qui, il y a une dizaine d'années déjà, 
\luait dans Staline le plus grand des hommes 

. … Dans notre chef, les fidèles, ensemble avec 
ut le pays, reconnaissent le plus grand des 
ommes, qui dans sa personne réunit toutes les 
ualités. de nos héros russes et des grands chefs 
a l'armée du passé ; ils voient en lui l’incarnation 
8 fout ce qu’il y a de meilleur et de plus illustre 
ans ce qui constitue le saint et spirituel héritage 
1 peuple russe transmis par nos aïeux.. » (Revue 
y patriarcat, janvier 1944, p. 13-15.) 

Ces paroles disent quelle est la position de 
Eglise séparée vis-à-vis de l'Etat « séparé », 
puis la restauration du patriarcat sous les aus- 
ces de Joseph Vissarionovitch. 


nl 


Nous avons maintenant sous les yeux le texte du 
ymmuniqué du 10 novembre et nous voyons qu'il 


x 


y a-rien à ajouter ni à retrancher dans notre 


(1) Car il est bien évident que le métropolite Nicolas 
ue un rôle très actif, auprès du patriarche Alexis, dans 
> mise au pas et l’organisation sous la coupe des 
viets des églises orthodoxes derrière le « rideau de 
t » et en dehors. Voir D. C., n° 1013, 28. 3. 1948, 
1, 402, et n° 1156, 20. 9. 1953, col. 1202. (N. D. L. R.) 


LA 


= Actes de l’épiscopat 


Une politique du pendule 


premier commentaire. Il est par contre intéressant 
de relever que la note suit une vieille ornière d'il 
y a dix-sept ans, 

La Pravda, cette même Pravda qui au cours de 
l'été dernier donnait la consigne pour une cam- 
pagne antireligieuse plus « scientifique », avait 
publié, le 17 mai 1937, un article, oublié aujour- 
d’'hui, mais qui alors avait suscité une impression 
considérable : « La Constitution stalinienne — 
disait entre autres le journal — reconnaît à tous 
les citoyens la liberté dans l’exercice du culte et 
la liberté de la propagande antireligieuse. Toute- 
fois, ce dernier droit est trop chichement exercé 
par nos organisations, qui, au lieu d'expliquer, avec 
patience et persévérance, aux masses les méfaits 
du narcotique religieux, sont portées à réduire la 
lutte contre le préjugé religieux à des mesures 


administratives. On fait fermer sans le consen- . 


tement des citoyens les édifices ecclésiastiques et 
on licencie parfois des ouvriers seulement parce 
qu'ils sont croyants. Ces « administrateurs » zélés 
ne voient pas que cette « lutte >» ne sert à rien 
d'autre qu'à enraciner plus profondément la reli- 
gion et à rendre plus difficile la véritable lutte 
contre elle. Il faut comprendre que le croyant 
n’est pas un ennemi du régime soviétique et que les 
préjugés religieux doivent être combattus au moyen 
d'une propagande antireligieuse plus vaste et non 
pas par l'arbitraire administratif. Notre parti a 
toujours nié et rejeté la neutralité prêchée par les 
opportunistes de la Il° Internationale (suit {a cita- 
tion rituelle de Lénine [N. de l'O. R.]). 

Le devoir d’enraciner le bolchevisme, établi 
par Staline, exige la liquidation de la bonhomie 
opportuniste dans la propagande antireligieuse. 
Pour l’accomplissement de ce devoir, il est indis- 
pensable de lutter contre les préjugés religieux, de 
répandre dans les masses populaires une véritable 
conception philosophique scientifique, matérialiste 
et athée. Les organisations du parti, des syndicats, 
du Komsomol sont obligées de déployer immédia- 
tement une plus large activité antireligieuse.. » 

Que disait-elle de plus — ou de moins — que le 
communiqué du 10 novembre? S'il a des buts 
internes plus qu’externes, ce communiqué peut con- 
firmer que, dans les dix-sept dernières années, la 
formation « idéologique » et « scientifique >» des 
militants, et surtout des jeunes, n’a pas fait beau- 
coup de progrès. 

L’ « homme nouveau » est encore à venir. 


EE ol 


Nous venons de citer quelques extraits d’un 
article de la Pravda de mai 1937 qui, à son temps, 
fit penser à « une volte-face spectaculaire ». Nous 
ne dirions pas tout, cependant, si nous ne rappe- 
lions pas que peu de mois plusstard, précisément 
en novembre 1937, un décret du commissaire du 
peuple aux affaires intérieures autorisait la fer- 
meture immédiate des églises pour un seul des 
motifs suivants : 1° attitudes éventuelles contraires 
à l'Etat ou au parti; 2° raisons de tranquillité, 
de sûreté, de salut public ou pour protéger « les 
intérêts du peuple » ; 3° pour défendre l'Etat des 
complots d’ « espions étrangers » ; 4° pour empé- 
cher les spéculations des ecclésiastiques ; 5° quand 
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TO OT. 


les « sans-Dieu » considèrent que « l’excitation 
des masses inconscientes de la part des éléments 
religieux nuit à l’idéal de l’athéisme ». 

Avec un décret de ce genre, les « administra- 
teurs » zéiés de mai se trouvaient réhabilités et 
obtenaient pratiquement carte blanche pour pro- 
céder contre la lettre et l’esprit de la Constitution. 


000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 


En 


ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


SEPTEMBRE 1954 


SAMEDI 25. — A L'ÉTRANGER. — À Luxembourg, 
Assemblée générale de l’Institut international des 
classes moyennes. Une cinquantaine de délégués, 
venus de tous les pays de l’Europe occidentale 
y représentent les grandes organisations nationales 
des classes moyennes. M. Roger Millot est confirmé 
pour trois ans dans ses fonctions de président de 
l’Institut. 

— En Tunisie, dans la région du Kef, 30 fel- 
lagha attaquent une usine et abattent Tun des 
hommes de garde, ancien combattant d’Indochine. 

— En Indockine, l’empereur Bao Daï, laissant 
son premier ministre libre de démissionner, relève 
le président du Conseil Ngo Dinh Diem de son 
serment de fidélité, 


DIMANCHE 26. — M. Mendès-France visite la 
Foire-Exposition d'Annecy et prononce un discours 
sur la politique économique du gouvernement, puis 
part pour Londres, où doit se tenir la Conférence 
dite des « Neuf », et y arrive dans la soirée, 

—— Après une semaine de travaux, clôture du 
XVI® Congrès de l’Institut international de socio- 
logie, à Beaune. 

— Mort, au château de La Malartie (Dordogne), 
à l’âge de 88 ans, de M. Charles de Beaupoil, comte 
de Saïnt-Aulaire, Né à Angoulême, le comte de 
Saint-Aulaire descendait d’une très ancienne famille 
bretonne installée en Limousin et en Périgord de- 
puis 1410. Ses aïeux, Hervé et Geoffroy de Beaupoil, 
participèrent aux côtés de saint Louis à la VII® Croi- 
sade. Charles de Saint-Aulaire occupa d'importants 
postes diplomatiques. Chargé d’affaires à Tanger, 
en 1907 ; collaborateur de Lyautey, au Maroc, de 
1912 à 1916 ; ambassadeur à Madrid et à Londres. 
Il consacra la fin de sa vie à des travaux histo- 
riques : son Talleyrand, son Richelieu, son Mazarin 
font autorité. Parmi ses autres ouvrages, on peut 
mentionner Mythologie de la paix et Confession 
dun vieux diplomate. Le comte de Saint-Aulaire 
était grand-officier de la Légion d’honneur. 

A L'ÉTRANGER. à Madrid, jusqu’au 
2 octobre, de la XIII Conférence de l’Union inter- 
nationale contre la tuberculose, qui réunit les 
Associations nationales et Comités nationaux de 
lutte antituberculeuse de 54 pays. On y étudiera 
notamment l’action des antibiotiques, laquelle 
pose aux spécialistes _ de nouveaux problèmes. 

— A Francfort, le prix de la Paix, fondé par 
l’Union allemande des éditeurs et libraires, est 


attribué au diplomate et écrivain suisse Carl Jakob : 


Burckhardt. » 

— Mort, à Villanueva y Geltru (Espagne), à 
l’âge de 72 ans, de lécrivain Eugenio d’Ors y 
Rovira, Né à Barcelone, Eugenio d’Ors s’est dis- 
tingué dans trois langues : catalane, castillane et 
française. Il collabora pendant de longues années 
au quotidien Veu De Catalunya. 11 fut longtemps 
professeur d’histoire de la culture à l'Ecole sociale 
de Madrid et devint membre des Académies royales 
espagnoles. Affirmant sa foi catholique jusque dans 
sa conception de l’histoire, il puisa largement dans 


« Documentation Catholique ) 


France y expose son plan, basé sur le tra 


Les Diéeédents ROUE de comb en 
tueuse la politique antireligieuse des So 
jours portée à osciller entre la velléité idéo 
et la tyrannie. Aujourd’hui, le pendule 
l’idéologisme « scientifique » ; où sera-t-il der 
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la tradition augusfinienne, én nette réaction 
l’historicisme et certaine conception « roma| 
tique » de l’histoire. En français, il publiau 
Vie de Goya, un Picasso, un Cézanne et un 
toire des Rois catholiques d'Espagne. 

— Un violent typhon s’abat sur le Japoi 
déplore 543 morts dans l’île de Hokkaïdo et 
disparus en mer. 

— Ouverture, à Naples, du Congrès internat 
de navigation, qui comprend des délégués ven 
France, d'Allemagne, de Grande-Bretagne, dE: 
d’Espagne et des Etats-Unis. La question d 
propulsion par l’énergie atomique y est ét 


LUNDI 27. —_ En attendant l’ouverture 
Conférence des « Neuf », M. Mendès-France 
tretient avec MM. Eden et Dulles. 


A L'ÉTRANGER. — En Tunisie, devant ha 
descence d'activité des fellagha, le couvre-f 
rétabli dans la région du Kef. 

— Ouverture, à Scarborough, du Congr 
Labour Party. Le problème du réarmement 
mand sera au centre de la discussion. 4 

— S$S. S. Pie XII désigne Mgr Pietro Sigis 
délégué apostolique au Congo belge et aw 
Urundi, pour remplacer Mgr Bernardini, d 
dans les fonctions de secrétaire de la Congré 4 
de la Propagande, Mgr Sigismondi est né en 
dans le diocèse de Bergame. Il a été secré 
la nonciature, à Paris, sous la direction 
Mgr Valeri, de 1934 à 1939. a 

— En Chine, le Congrès national popula 
Mao Tsé Toung président de la République 
laire chinoise. Le général Chu Teh est élu 
président. 


MARDI 28. — M. Jean Marin, ancien porte- 
de la France libre à Londres, est nommé direête 
général de l'Agence France-Presse, en rem 
ment de M. Maurice Nègre. à 

— Le général Catroux est nommé grand € 
lier de la Légion d'honneur, en remplacem 
général Dassault, démissionnaire. 

— Le commissaire principal Dides, suspen 
ses fonctions au cours de l’enquête sur la div 
tion des délibérations secrètes du Com 
défense nationale, accuse M. Wybot, directe 
la D. S. T., d’avoir appartenu au parti commu 


A L'ÉTRANGER. — Ouverture, à Londres, 
caster House, de la Conférence des « Neuf » 
problème de la défense européeñne. M. M 


Bruxelles, et qui se heurte aux conceptions 
atlantiques de M. Eden et du Benelux. ‘# 

— Au Congrès de Scarborough, le parti travahl 
liste désavoue M. Bevan, qui est battu par M. Gaiks 
kell pour la place de trésorier du parti, et approulf 
à une faible majorité, le réarmement alleman 

— Le gouvernement de Téhéran dénonce le pal 
communiste iranien comme un « instrument. 
l’espionnage soviétique >. De nombreuses arr! s\8 
tions ont été opérées. 

— Aux Etats-Unis, à Hawthorne (Nevada), : 
du sénateur Pat McCarran, co-auteur de la ; 
nes -Walter sur l’immigration. Il était â Jé 
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ERCREDI 29. —— A Rambouillet, M. René Coty 


il retient à déjeuner. … 
— À Paris, le cardinal Feltin assiste À la séance 


de clôture du Congrès des aumôniers de l’ensei- 
gnement public. 


du parti socialiste, après MM. Moch, Daniel Mayer 
vet Max Lejeune, M. P.-O. Lapie, ancien ministre, 
- pour son indiscipline dans le débat sur la C. E. D. 


—…._ — Ouverture, à Paris, des deux Journées natio- 
-nales d'études organisées par la Ligue féminine 
d'Action catholique, à l'intention de ses équipes 
« départementales, sous la présidence des cardinaux 


….Gerlier et Feltin, et de NN. SS. Renard et Pirolley. 


-. À L'ÉTRANGER. — À Londres, après des entretiens 
-Mendès-France-Adenauer, sur la Sarre, la Confé- 
nce des « Neuf » prend un tournant décisif, La 
Grande-Bretagne s'engage à maintenir quatre divi- 
-sions et une force aérienne tactique sur le conti- 
ent. Les Etats-Unis seraient prêts à accorder à la 
ouvelle organisation les garanties précédemment 
consenties à la C. E. D. L'organisation de Bruxelles 
ura des responsabilités politiques et militaires 
_ étendues, comme le voulait la France. 
 — En Chine, des troupes communistes chinoises 
“ qui tentent de débarquer sur l’une des îles de l’ar- 
- chipel Matsu, à l’embouchure de la rivière Min, 
“que tiennent les nationalistes, sont repoussées par 
TVartillerie de ces derniers. ; 
…. — Arrivée à Montréal de Mgr Prévost, ancien 
“préfet apostolique de Lin Tung, en Corée du Nord, 
dibéré par les autorités communistes de Chine, 
après deux ans et demi de détention. 
. — Tel-Aviv et Le Caire en appellent à l'O. N. U. 
à Ia suite de l’arraisonnement d’un cargo israélien 
- dans le canal de Suez. F 
— Ouverture, à Turin, jusqu’au 10 octobre, du 
…IV: Salon internätional de la technique. 1 300 expo- 
“sants, dont 500 étrangers venus de 14 pays diffé- 
_ rents. 
— Le bulletin de l’Agence catholique internatio- 
ale Kipa annonce les obsèques, à Fribourg, du 
. P. Deman, O. P. professeur à l’Université de 
ette ville, décédé à l'hôpital cantonal à l’âge de 
55 ans. Né à Roubaix en 1899, il était entré dans 
 FOrdre des Frères Prêcheurs, où il devait enseigner 
durant quelques années au collège domihicain du 
* Saulchoir, avant d’être appelé à l'Université de 
Fribourg, en 1945. 
…_ Le P. Deman était l’un des grands spécialistes 
actuels de la théologie morale, discipline qu’il a 
nseignée dans les différentes écoles où il passa. 
IL est l’auteur de nombreux ouvrages où il con- 
fronte la théologie morale avec les problèmes 
“actuels : Le mal et Dieu, Construction de la paix. 
… On lui doit également d'importants articles dans le 
- Dictionnaire de théologie catholique, sur le Péché 
et le Probabilisme (article qui a renouvelé la ques- 
on), ainsi que le Traité de la prudence, dans la 
. Somme théologique éditée par La Revue des jeunes. 
“ I1 est le fondateur de l’Institut des Filles de 
ainte Catherine de Sienne. 


- JEUDI 30. — Ouverture, à Paris, à la Maison 
_diocésaine des étudiants, 61, rue Madame, jusqu’au 
octobre, du IX° Congrès national du Mouvement 
our l'unité du monde par l’Eglise catholique. Le 
rdinal Tisserant, de passage à Paris, honore le 
Congrès de sa visite. 
* __ Un mandat d’amener est décerné contre 
. Baranès, impliqué dans les récentes poursuites 
our atteinte à la sûreté de l'Etat, qui, convoqué 


ntatio 


it le cardinal Tisserant, doyen du Sacré-Collège, : 


—_ — Le Comité directeur de la S. F. I. O. sxélat 
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ne 


par le tribunal militaire, ne 


à plusieurs reprises 
s’est pas présenté, 

— Ouverture, à Paris, Porte de Versailles, jus- 
qu’au 18 octobre, de l'Exposition d’automne. Plus 
de 800 fabricants d’appareils de chauffage, d’ar- 
ticles de ménage, d'ameublement, d’appareillage 
électrique, participent à cette Exposition, qui est 
complétée par les sections « philatélie » et « télé- 
vision », et 200 stands d'artisans. 


A L'ÉTRANGER. — À Washington, clôture des con- 
versations franco-américaines sur l’Indochine. Les 
Etats-Unis fourniront désormais leur aide directe- 
ment aux Etats d’Indochine. Le corps expédition- 
naire est assuré d’un soutien financier. 

— Discussions techniques à la Conférence de 
Londres. Il est admis que lorganisation de 
Bruxelles décidera à l’unanimité pour la limitation 
des forces militaires. Elle réglera à la majorité 
simple les questions de contrôle des effectifs de 
l’armement. Il y a accord de principe sur l’admis- 
sion de l'Allemagne et de lItalie au pacte de 
Bruxelles. 


OCTOBRE 1954 


VENDREDI 1e. — M. Joseph Colomb, Prêtre de 
Saint-Sulpice, succède à M. le chanoine Boyer, 
comme directeur de la Commission nationale du 
catéchisme, Il avait été nommé à ce poste, en juin 
dernier, par la Commission permanente de l’As- 
semblée des cardinaux et archevêques de France. 

— Le cardinal Tisserant, accompagné de Mgr du 
Mesnil, directeur national de l’Œuvre d’Orient, 
est reçu à l’hôtel Matignon, par M. Berthoin, en 
l’absence de M. Mendès-France. £ 

— Ouverture, à Paris, au pont de l’Alma, jus- 
qu’au 17 octobre, du XX° Salon nautique interna- 
tional, auquel prennent part la France, lAlle- 
magne, l'Angleterre, le Danemark, la Hollande, 
l'Italie, la Suède, la Suisse et les Etats-Unis. 

— Deux auteurs des fuites du Comité de la 
Défense nationale sont arrêtés : M. René Turpin, 
chef de cabinet du secrétaire général permanent 
à la Défense nationale, et M. Roger Labrusse, chef 
de service dans le même organisme. Leur chef, 
M. Mons, secrétaire général permanent du Comité 
de Défense nationale, est suspendu de ses fonc- 
tions. 

— Ouverture, au (Conservatoire des Arts et 
Métiers de Paris, en présence des représentants 
de 24 pays, parmi lesquels l’Allemagne, la Grande- 
Bretagne, le Japon, la Suisse, VU. R. S. S. et les 
Etats-Unis, du IV*° Congrès international de chro- 
nométrie, qui étudie le problème du temps et ses 
incidences dans d’autres domaines de Ja science. 
Radio-Vatican 


A L'ÉTRANGER. — inaugure ses 


émissions en danois et en suédois. C’est désormais 


en 27 langues que le poste vatican diffuse ses 
informations et commentaires, 

— Mort, dans une clinique de Londres, à l’âge 
de 77 ans, du général sir Frederick Sylzes, qui 
fonda, en 1912, la « Royal Flying Corps », pré- 
curseur de la Royal Air Force. 

— Le port de Londres est paralysé par la grève 
de plus de 10000 dockers. On compte 110 navires 
immobilisés. ; 


SAMEDI 2. — Ouverture, à Paris, au Musée 
des Travaux Publics, jusqu’au 12 octobre, du 
XXVIIe Salon de la radio et de la télévision. Une 
soixantaine d’exposants participent à Ce Salon. 

— M. Jean Mons, secrétaire général de la Dé- 
fense nationale, déjà suspendu de ses fonctions, 
est inculpé dans l’affaire des <fuitess du Comité 
de la Défense nationale, : 

— À l’Institut catholique de Paris, Mgr Renard 
préside la Journée d’action catholique de Seine- 
et-Oise. 


ÿ 
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À L'ÉTRANGER. — Le président du Conseil de 
Turquie arrive à Bonn. : 

— La ville de Chandernagor et son territoire 
os officiellement sous la souveraineté de 
Inde. 


DIMANCHE 3. — Ouverture, jusqu’au 10 oc- 
tobre, de la Semaine médicale de Paris, groupant 
différentes manifestations d’ordre médical ou chi- 
rurgical. 

A L'ÉTRANGER. — Le cardinal Eugène Tisserant, 
doyen du Sacré-Collège et secrétaire de la Congré- 
gation pour l'Eglise orientale, est l'hôte des 
catholiques de Zurich. 

— La Conférénce de Londres se termine par un 
double accord sur la restitution de la souverai- 
neté à l’Allemagne et sur le réarmement dela 
République fédérale, sous certaines précautions et 
garanties, Une nouvelle réunion des € neuf », 
à Paris, est décidée pour le 21 octobre. 

— Elections, au Brésil, pour le renouvellement 
des. deux tiers du Sénat, de 21 Parlements d’Etat 
et de 11 gouverneurs. 


LUNDI 4. — Ouverture, jusqu’au 9 octobre, 
à la Faculté de médecine de Paris, du LVI* Congrès 
français de chirurgie, auquel doivent participer 
des chirurgiens belges, britanniques, hongrois, 
italiens, luxembourgeois et suisses, sous la pré- 
sidence du professeur Robert Monod, Trois ques- 
tions à l’ordre du jour : les réparations de pertes 
de substance cutanée, les greffes vasculaires, la 
réanimation du cœur. 

— À la Faculté de médecine de Paris, ouverture, 
jusqu’au 5 octobre, du Congrès international sur 
la pathologie des déportés. 

— Après un nouveau séjour de plusieurs mois 
en Union soviétique, M. Maurice Thorez rentre 
à Paris. 

— Arrivée, à Paris, en visite officielle, de 
M. Yoshida, premier ministre japonais. 

— L’aéronaute française Paulette Weber, 54 ans, 
recordwoman de la durée au cours de sa 216° ascen- 
sion em mai 1953, tombe en mer et périt noyée 
au large du Danemark. 

— Dans le cadre de l’enquête sur les fuites du 
Comité de la Défense nationale, des perquisitions 
sont effectuées au siège du journal Libération et 
au domicile de son directeur, M. d’'Astier de la 
Vigerie, : 

— Mort, dans une clinique parisienne, du pro- 
fesseur E. René Le Senne, membre de l’Académie 
des Sciences morales et politiques depuis 1948. 
Né en 1882, à Elbeuf, le professeur Le Senne, 
agrégé de philosophie, docteur ès lettres, avait 
enseigné à Condorcet et à Louis-le-Grand. En 
1942, il avait été nommé, à la Sorbonne, à la 
chaire de morale. Il était docteur honoris causa 
de l’Université de Louvain. Ses principaux ou- 
vrages sont : Introduction à la philosophie: Le 
devoir ; Le mensonge et le caractère : Obstacle et 
valeur. En 1949, il avait publié un Traité de carac- 
térologie, qui fut très remarqué et obtint un gros 
tirage. : 

— Mgr Harscouët, évêque de Chartres, est frappé 
d’une attaque de paralysié de la face et du côté 
droit. Il est âgé de 81 ans. 

— M. Bourguiba s’installe à Chantilly. 
.— M. Roger Labrusse, président de la Fédéra- 
tion nationale des parents d'élèves des écoles 
publiques, compromis dans l’affaire des fuites du 
Comité de la Défense nationale, est exclu de cette 
Fédération. 

A L'ÉTRANGER. — Mort, à Rome, à la suite d’une 
crise cardiaque, du cardinal Borgongini-Duca. Il 
était né à Rome, le 26 février 1884. Ordonné 
prêtre en 1906, après avoir été professeur au 
Séminaire romain, le défunt prélat entra à la 
Secrétairerie d'Etat où, étant substitut, il parti- 


| cipa activement aux négociations pour la co: 


royales de Libye, est abattu par le neveu de 


sion des accords du Latran avec l'Italie, en | 
Pie XI, cette même année, le nomma fprem 
nonce en Italie, poste que Mgr Borgongini- 
devait conserver jusqu’en 1953, époque à laque 
Pie XII le créa cardinal. À la suite de ce déc 
le Sacré-Collège ne compte plus que 67 memb 

— En Tunisie, dans le Djebel-en-Negueb, san- 
glant accrochage avec des fellagha. Un Franç 
et plus de 20 Tunisiens tués. 

— Mort, à Casablanca, du champion et record: 
man d'Europe de natation Georges Vallerey. 


MARDI 5. — XLVI°e pèlerinage du Rosaire, 
Lourdes, présidé par le cardinal Liénart.. S 

_—— Ouverture, au Quai d'Orsay, devant les'délé= || 
gués de 34 pays, de la X° Conférence générale 1 
poids et mesures. : : 

— A Lyon, ouverture, jusqu’au 9 octobre, 
Journées nationales d’études d’orientation prof: 
sionnelle. 

— Dans laffaire des fuites du Comité de 
Défense nationale, André Baranès revient sur 
taines de ses déclarations et affirme qu’un p 
sonnage « haut placé » renseignait le parti co 
muniste. 


A L'ÉTRANGER. — M. Molotov arrive à Berl 
Est, préludant à la réplique soviétique au 
accords de Londres. J 4 

— Signature, à Londres, de l’accord italo-ya 
goslave sur Trieste. L’Italie reçoit l’administrati 
de la zone A, principalement peuplée d’Italien 
La Yougoslavie conserve la zone B, où vivent pl 
de 100000 Slovènes. La ville de Trieste revi 
à l’Italie. Maïs le port se trouve doté d’un régi 
international, afin de pouvoir servir les intérê 
des deux patries. 

— On signale de Tunis, que plus de 70 fellag 
ont été tués, depuis le 1% octobre, au cours 
opérations qui se sont déroulées dans Je S 
Tunisien. 

— M, Ibrahim Shalhi, 


ministre des Affaire 


reine. è 
.— Ouverture, à Vienne, du XI° Congrès intern 
tional de musique sacrée. 


MERCREDI 6. — Les accords de Londres sont 
examinés tour à tour par le Conseil des ministr 
et la Commission des Affaires étrangères. I 
Conseil des ministres autorise M. Mendés-Fran 


— Au tribunal militaire de Paris, la peine de 
mort est requise contre Oberg et Knochen, chefs (h 
de la police allemande pendant l'occupation. « |. 


—_ Confrontation Baranès-d’Astier de la Vigerie {h. 
et Baranès-Jacques Duclos dans l'affaire des 1h! 
fuites du Comité de la Défense nationale. : 


— Mort, à Chaalis, près d’Ermenonville, au | 
domaine académique de la Fondation Jaccoen) q 
André, dont il administrait le musée, de l’histo- | 
rien de lart religieux médiéval Emile Male, {B: 
membre de l’Académie des Inscriptions et Belles- || 
Lettres, depuis 1918, et de l’Académie française, |f 
depuis 1927. Né en 1862, à Commentry, universi- 
taire, professeur en province, il consacra, en 1899, 
sa thèse de doctorat ès lettres à l’art religieux du 
xir siècle en France. Chargé, en 1906, d’un cours 
d'histoire de l’art chrétien à la Faculté des Lettres 
de Paris, il succéda, en 1913, à Mer Duchesne, 
comme directeur de l’Ecole française de Rome, Ses 
principaux ouvrages sont : L’art religieux à la 
fin du moyen âge en France (1908) ; L’art religieux 
du xi® siècle en France (1923) ; Arts et artistes 
du moyen âge (1927) ; La fin du pagdnisme en 
Gaule ; L'art allemand et l’art français du moyen 
âge ; L'art religieux après le Concile de Trente; 


tome et ses vieilles églises. Il a donné aussi de 
bstantielles études dans de nombreuses revues. 


__ À L'ÉTRANGER, — Dans la région de Kairouan, 
une patrouille française tombe dans une embus- 
_cade. Deux soldats tués ; cinq autres blessés. 

_ — Dans un discours à l'Opéra de Berlin, M. Mo- 
“lotov propose de nouveau aux « Trois » occiden- 
_ taux de tenir immédiatement une conférence sur 
l'Allemagne. 

_ — Mort, à Rome, du R. P. Norbert de Boynes, 
-.S. J. Le P. de Boynes, originaire de l'Orne, était 
entré dans la Compagnie de Jésus en 1888. IL 
reçut l’ordination sacerdotale en 1904. 11 fut tour 
à tour maître des novices, provincial de la pro- 
-vince de Paris, visiteur des provinces américaines, 
puis assistant de France et, enfin, vicaire général 
“après la mort du P. W. Ledochowky. Le P. de 
- Boynes était âgé de 84 ans. 

…__ — La Cour martiale de Téhéran condamne dix 
“officiers et deux civils à la peine de mort. Les 
condamnés appartiennent à l’organisation commu- 
-niste clandestine découverte dans l’armée, la gen- 
-darmerie et la police, 


mm JEUDI 7. — Ouverture, au Grand-Palais de 
“Paris, jusqu’au 17 octobre, du XLI° Salon de 
l'automobile, auquel participent 1 300 exposants. 
. — Ouverture, à Périgueux, jusqu’au 10 octobre, 
du VI° Congrès de l’habitat rural. 

—…._ __ Annonce de la mort du pasteur Paul Gou- 
nelle, ancien directeur de la revue : Le christia- 
_nisme au xx* siècle. 

— Réunion de Assemblée nationale convoquée 
“en session extraordinaire par le gouvernement 
“pour une communication de M. Mendès-France 
“sur les travaux de ia Conférence de Londres et 
l'accord auquel elle a abouti. 

— M. Shigeru Yoshida, premier ministre du 
“Japon, est reçu à l'Hôtel de Ville de Paris, par 
M. Bernard Lafay, président du Conseil municipal. 
— — Mort subite, à Paris, à l’âge de 54 ans, de 
“M. Jean Rivier, rédacteur en chef technique du 
“journal du soir . Paris-Presse-L’Intransigeant. 


” 


—… À L'ÉTRANGER. — À Bonn, après onze heures de 
“débats, le Bundestag approuve la déclaration gou- 
“vernementale sur les décisions de Londres. 

—… __ Extension, à Londres, de la grève des doc- 
“kers. Les deux tiers d’entre eux ont cessé le tra- 
“vail. Le port est presque entièrement paralysé. 
—____ On signale l’arrestation, au Laos, de 28 mili- 
“taires de l’armée nationale et de 7 civils, parmi 
“Jesquels M. Souvanna Vong, ancien président de 
TAssemblée constituante et polémiste virulent de 
VPopposition, Ils appartiendraient à une organisa- 
“tion clandestine groupant des mécontents aussi 
bien ultra-nationalistes que pro-vieiminhs dont le 
but est de renverser le régime actuel. 


VENDREDI 8. — Le ministère de l'Intérieur 
communique les résultats du recensement ‘de la 

opulation effectué en mai 1954. I1 en découle que 
42 774 000 Français ont été recensés. A ce résultat 
global, il faut ajouter les 187 000 Français (mili- 
taires du contingent, fonctionnaires et leurs 
familles) résidant temporairement hors de la 
métropole et 80 000 habitants environ qui étaient 
absents de leur domicile au moment du recen- 
sement. Le nombre des villes de plus de 100 000 ha- 
bbitants est passé de 22 à 24, la ville de Brest 
‘ayant retrouvé sensiblement sa population d’avant- 
guerre et Angers ayant franchi le cap des 
100 000 habitants. Le nombre des villes atteignant 
50000 habitants est maintenant de 63 contre 54 
en 1946, La population des six plus grandes villes 
Se présente ainsi : Paris, 2850 000 ; Marseille, 
661 500 ; Lyon, 471 500 ; Toulouse, 269 000 ; Bor- 
deaux; 258 000 ; Nice, 244 500, 
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— Ouverture, à Paris, palais Berlitz, jusqu’au 
24 octobre, du IX° Salon du modéliste, consacré 
notamment à la maquette d’architecture et au 
jouet scientifique. 

— À la Faculté de médecine de Paris, XXIX° réu- 
nion des spécialistes de la chirurgie osseuse. 


A L'ÉTRANGER, — À Londres, Congrès du parti 
conservateur. 

— Grave crise politique en Libye, à la suite de 
l'assassinat de M. Ibrahim Shalhi, ministre des 
Affaires royales, Le roi Idriss quitte Benghazi, sa 
résidence habituelle, pour s'installer à Tobrouk, 
à 500 kilomètres de là, près de la frontière égyp- 
tienne. 

— Les forces anglo-américaines quittent Trieste. 

— En Tunisie, 11 fellagha sont tués au cours 
d’un engagement, près de Sidi-bou-Zid. 


SAMEDI 9. —— Dans la nuit du 8 au 9 octobre, 
au terme du débat sur les accords de Londres, 
M. Mendès-France pose la question de confiance. 
Vote le 12 octobre sur un ordre du jour demandant 
au président du Conseil « de continuer les négo- 
ciations et d'appliquer la politique qu’il a exposée 
à la tribune ». En vue de ce débat, le parti socia- 
liste convoque son Conseil national. 

— Karl Oberg et Helmuth Knochen, chefs de 
la police allemande èn France pendant l’occupa- 
tion, sont condamnés à mort par le tribunal 
militaire de Paris. Ils se sont pourvus en cassation. 


A L'ÉTRANGER. — Ouverture, à Monaco, des 
deux Journées de réunion du Comité international 


de l’Union culturelle française qui a pour but 


d'assister sur le plan culturel les 150 millions 
d’hommes qui, à travers le monde, parlent fran- 


çais ou sont imprégnés de la culture française. 


— Dans le Sud de la Tunisie, au cours d’un 
accrochage avec des forces de l’ordre, 21 fellagha 
sont tués, 

DIMANCHE 10. — Journée nationale des 
aveugles. 

— Le Comité national M. R. P. laisse au groupe 
parlementaire le soin de fixer son attitude dans 
le vote prochain sur les accords de Londres, 

— Mort, à Ficaja (Corse), à l’âge de 62 ans, du 
général] Paul Campana, ancien gouverneur mili- 
taire du Palais-Bourbon, secrétaire général mili- 
taire adjoint à la présidence de la République 
pendant le septennat de M. Vincent Auriol. 


À L'ÉTRANGER. — M. Jean Bruchesi, sous-secré- 
taire d’Etat à la province de Québec, est élu pré- 
sident de l’Union culturelle française à l’issue du 
premier congrès de cette union à Monte-Carlo. 

— 30000 soldats vietminhs occupent Hanoï, 
tandis que les dernières unités françaises quittent 
la ville. | 

— Annonce de la mort, à Corivaldo (Italie), 
à l’âge de 88 ans, de Mme Assunta Goretti, mère 
de sainte Maria Goretti. Elle avait été la première 
femme dans l’histoire qui eût assisté à la cano- 
nisation de sa fille. 

— A Téhéran, M, Hossein Fatemi, ancien 
ministre des Affaires étrangères du gouvernement 
Mossadegh, est condamné à mort par le tribunal 
militaire. 

— L'agence roumaine « Agerpress >» annonce la 
condamnation à mort de M. Vasile Luka, ex-vice- 
président du Conseil et ministre des Finances de 
Roumanie, accusé d’avoir fondé un groupement 
contre-révolutionnaire. Le condamné ayant inter- 
jeté appel a eu sa peine commuée en celle des 
travaux forcés à perpétuité. 

— Mort, à Genève, du philosophe russe Boris 
Vycheslavzeff, 
philosophie à l’Université de Moscou et membre 
de l’Académie orthodoxe russe de Paris. IL se 
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ancien professeur de droit et de 


18599 — 


réfugia à Paris à l’avènement du communisme 
dans son pays. Il était fixé à Genève depuis 1945. 


LUNDI 11. — Hausse des bas salaires décidée 

ar le gouvernement, Le salaire horaire, dont 
application sera contrôlée, est porté aujourd’hui 
de 115 francs à 121 fr. 50. : 

— Bien que son Conseil national ait approuvé 
toutes les réserves exprimées par M. Guy Mollet, 
la S. F. I. O. décide de voter la confiance à 
M. Mendès-France, le 12 octobre. 

— Arrivée, à Paris, de M. Hoffmann, président 
du Conseil sarrois. 

— A Strasbourg, sous la ‘présidence de M. Pierre 
Béguin, rédacteur en chef de la Gazette de Lau- 
sanne, réunion, pendant deux jours, de journalistes 
français et allemands pour rechercher les moyens 
d'améliorer les relations entre les deux pays. 


A L'ÉTRANGER. — Les journaux ne paraissent 
pas en Grande-Bretagne à la suite d’un accord 
unanime des propriétaires relatif à la grève du 
personnel d’entretien des rotatives du Daily Sketch. 

— On annonce de New-Delhi qu’un accord est 
intervenu sur les établissements français en Inde 
pour fixer au 18 octobre la réunion des élus de 
ces établissements qui se prononceront sur le 
statut futur desdits territoires. 

— En vertu d’un accord sino-soviétique, les 
forces de l’U. R. S. S. évacuent Port-Arthur. Dans 
une déclaration commune Moscou et Pékin 
affichent leur intention de reprendre l'initiative 
en Asie. Ils proposent aux Occidentaux une nou- 
velle conférence sur la Corée et encouragent le 
« neutralisme » en Extrême-Orient. 

— A Corivaldo (talie), le meurtrier de Maria 
Goretti, Alessandro Serenelli, assiste aux obsèques 
de Mme Assunta Goretti, mère de la sainte, 


MARDI 12. — L'Assemblée nationale vote la 
confiance au président Mendès-France, au sujet 
des accords de Londres, par 350 voix contre 113 
et 152 abstentions, Les socialistes ont voté pour, 
les communistes contre, le M. R: P. s’est abstenu, 
ainsi qu'une large fraction des républicains indé- 
pendants. Après ce vote, l’Assemblée -s’ajourne 
jusqu’au 3 novembre, : 

— En présence de 5 cardinaux, du nonce apos- 
tolique, de 80 archevêques et évêques, S, Em. le 
cardinal Feltin sacre, à Notre-Dame, S. Exec. 
Mgr Villot. 


À L'ÉTRANGER. — On signale de Rome que la 
Congrégation des Rites a définitivement fixé les 
dates des prochaines béatifications le 7 no- 
vembre, Maria Assunta Palotta, des Franciscaines 
Missionnaires de Marie ; le 21 novembre, le véné- 
rable P. Jean-Martin Moye, fondateur de l’Institut 
de la Providence de Portieux, en Lorraïne ; le 
5 décembre, Placido Riccardi, des Bénédictins 


italiens. 
— On signale, de Pretoria, que le D' Daniel 
Malan, président du Conseil de l’Union Sud- 


Africaine, âgé de 80 ans, prendra sa retraite le 
30 novembre. 


MERCREDI 13. — A l’archevêché de Paris, ses- 
sion d’automne de l’Assemblée des cardinaux et 
archevêques. Elle durera jusqu’au 15 octobre, 

— Le gouvernement complète Ia revision des 
bas salaires. Fonctionnaires et salariés agricoles 
bénéficient à leur tour d’un relèvement de la 
prime. 


— M, Johannes Hoffmann, président du Conseil 


sarrois, est reçu par M. Mendès-France, 

— Le grand prix de l'Ile-de-France est décerné 
à M. Jean Carzou pour son tableau : Château 
abandonné à Bougival., 
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— Rencontre de M. Mendès-France 
de Gaulle à l'hôtel Lapérouse, à Pa 
ports Est-Ouest et la réforme des 
seraient l’objet principal de leurs entr 

— Ouverture à Paris, parc des Expositi 
la Porte de Versailles, jusqu’au 24 octob 
Salon d'équipement de bureau. Il compte 250. 
ticipants. Seize pays étrangers y sont représe 

— Le commissaire Dides, compromis dans 
faire des « fuites » du Comité de la Dé 
nationale, est inculpé par le juge d’instru 
de Versailles de recel de malfaiteur. : 

— Mort subite de M. René Hubert, recteur 
l'Université de Strasbourg. Né en 1885, agr 
de philosophie et docteur ès lettres, il fut t# 
à tour professeur de lycée, doyen de la Fa 
des lettres de Lille et recteur à Poitiers. Il 
Pauteur de nombreux ouvrages de psychop 
gogie. 

— À Strasbourg, ouverture, jusqu’au 16 oct 
du V° Congrès technique de sécurité et d’hy 
du travail. L’ordre du: jour est consacré aux . 
de travail et à la fatigue des travailleurs. 


A L'ÉTRANGER, — L’agitation ouvrière cont 
à Londres, où 6000 chauffeurs et receveurs 
tobus cessent le travail. La grève des dock 
atteint 30000 travailleurs et paralyse 225 
vires. Elle gagne Iles ports de Tilbury, Gla 
et Southampton, He Ses 
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